
Nouvelles du jour
L'initiative bâloise concernant les re

traites pour la vieillesse est lancée.
Ainsi quon le verra plus loin , 1 initiative

baloiso qui amalgame la question des re-
traites j>ouf la vieillesse avec cellc de l'impôt
de guerre a pris sa forme définilive ct va cire
mise en train. Lcs promoteurs ont fixé à
250 millions la part qu'ils veulent voir j>rc-
lrver sur l'impôt dc guerre.

* •
Une information romaine dc Yltalia dé-

ment la nouvelle, donnée -par Ile Carrière
délia Sera ct par d'autres feuilles libérales,
que ie Vatican aurail, par disposition spé-
ciale , défendu les candidatures d'ecclésiasti-
ques aux prochaines élections générales au
Parlement italien. « Lc Saint-Siège ne s'est
pas occupé do celle affaire. Du reste, les
prescriptions de Ja discipline ecclésiastique
çn celte matière sont fixées de façon expli-
cite dans "le nouveau Code du Droit canon ct ,
prùcisémefil , à l'alinéa 4, du paragraphe 139,
de la. teneur suivante : Les ecclésiastiques ne
doivent ni solliciter ni accepter ia charge de
sénalcur et d-e dépulé sans la permission du
Saint-Siège, là où une défense pontificale
serail intervenue, ni briguer ces charges ail-
leurs sans le consentement soil de leur Ordi-
naire soit dc (l'Ordinaire de la régiou où
'l'élection devra se faire. » - ,

• *
La CiviUà cattolica consacre un article

important au nouveau parti populaire ita-
lien , dont cale tait remonter l'origine .à la
llitse. sout«R,vvc,.«\v \896,_.<i par un jeune pu-
bïïcisle qui donnai! alors de grandes espé-
rances, et qui devait avoir un grand avenir
politi que ». M. Meda, aujourd'hui ministre
àes finances, prétendait alors déjà que les
catholiques italiens devaient monter au pou-
voir afin d'exercer une heureuse action sur
la sociélé menacée par les éléments subver-
sifs. La Ciuillà reconnaît que cette thèse ,
bien qu'elle fût alors combattue pair de nom-
breux catlioliques, répondait ;\ « une très
grave nécessité ». Lc pape Pic X la fit
sienne : pour « le salut dc l'oidrc social », il
permit aux catlioliques de prendre part au
scrulin sous certaines conditions. On nc de-
vait pas, par .exemple, former un parti ca-
tholique proprement dit ni hors du Parle-
ment ni dans le Parlement. Les députés élus
jiar les catholiques nc devaient pas se consi-
dérer coniime les i-représentanLs el Jes porlc-
parolc des catholiques comme tels, encore
moins des auloritési ecclésiasliques. Celles-
ci , d'ailleurs, n'intervertaient que pour déci-
der s'il était nécessaire ou opportun de lever
le non expedit dans tel ou tel collège électo-
ral , en invitant les catholiques à voter pour
ie candidat le moins mauvais ci , ce faisant ,
ù empêcher un plus grand mal.

¦Ln CwiItà fait remarquer que celle mesure
provisoire se révéla bientôt insuffisante, tant
la marée montante de la révolution devenait
menaçante, tant aussi il devenait difficile
pour l'autorité ecclésiastique de se pronon-
cer, dans chaque cas particulier , sur les rai-
sons de maintenir ou de lever lc non expedit.
Kn outre, ie Saint-Siège risquait d'être coin-
promis dans les critiques et les compétitions
.politiques.

Aussi, le Saint-Siège el les catholiques
dirigeants sc sont-ils trouvés d'accord pour
fonder le nouveau « parti populaire italien »,
qui sera seul responsable dc scs actes sur le
iea-rain strictement politique.

Ce parti , ajoule la Ciuillà, n 'esl pas et ne
peut pas être appelé un parti catholique, car
il est surtout national, et son programme ne
renferane pas de desiderata spécifiquement
catlioliques, tuais hien des revendications
auxquelles les catholiques peuvent adhérer.

11 faut savoir gré à la grande revue calho-
iique de Rome d'avoir établi si nettement
3'originc et les caractéristiques du parli po-
pulaire italien, car on a pu relever, à cc
sujet , dans la presse, hien des inexactitudes
el des intempérances do langage, co qui
même, ajoute la CiviUà, prouve encore une
fois que, vu les circonslances spéciales . du
pays, il ne doit pas y avoir de parli catho-
li que en Italie ni de dépulés qui sc présen-
tent au Parlement comme les représentants
des catholiques.

La facilité avec laquelJc s'esl accomplie la
révolution bavaroise est une des choses qui
ont le plus étonné, dans le bouleversement
de l'Allemagne. Une liaute personnalité,
bien placée pour connaître Jes ressorts des
événements, donne la olef de l'énigme dans
lc journal catholique de Cologne.

Le pitoyable effondrement du trône el du
parti dc l'ordre , en .Bavière, a été ic châti-
ment du matérialisme dont le gouverne-
ment s'était .laissé pénélreryde son apathie
dans les questions d'oidre moral, de son
manque de courage à réagir coutre la pro-
pagande du mal. Munich, 1 Amènes de la
Germanie, villc dc snobs et de beaux esprits,
s'était profondément cora-ompu sous l'in-
fluence d'une caniarilla d'intellectuels qui
poussaient le dévergondage des idées jus-
qu'aux dernières limites. Le théâtre ct les
journaux conspiraient à empoisonuer l'àme
populaire. La luxure était reine ; la religion ,
les bonnes mœurs, les institutions les plus
respectables étaient attaquées et bafouées,
Aussi la moralité publique baissait-elle h
vue d'œil. Munich détenait Je record des di-
vorces entre les grandes villes d'Europe ct
celui de la plus faible natalité ;..peu s'en'fal-
lait qu'il n'eût encore, cçiui de ta crimina-
lité ; en toul cas, la jeunesse , corrompue par
le cynique étalage de la licence, y fournis-
sait un contingent effravaut ù l'armée du
crime-

En face de celle conjuration du mal, il y
avail un gouvernement qui-mettait son point-
d'honneur à administrer ponctuellement Ja
chose publique, mais qui ne semblait pas se
douter qu'il aurait eu un rôle plus relevé a
rempJir : celui de conducteur moral, de dé-
fenseur du bien contre les puissances mal-
faisantes. Le gouvernement se bornait à ad-
ministrer ; il ne gouvernait pas; sa politi-
que élait terré à lerre, sans idéai. Quand la
provocation élail si violenle qu'elle aurait
dû le faire sorlir de son apathie , i! restait
enchaîné par le respect humain. Lc peuple
avait sous les yeux le scandale d'actes de
faiblesse déplorables de la part du pouvoir.
Lcs honnêtes mais timides gouvernants de
la Bavière frémissaient -à l'idée de s'attaquer
à des puissances journalistiques ou artisti-
ques. La main de la justice était d'une mol-
lesse déconcertautc. Ainsi, l'autorité assis-
tait , passive, au spectacle de la démoralisa-
tion générale.
. Lc mot d'ordre do la fronde perverse qui
pourrissait Iles esprits partait d'un cerck
d'intellectuels dont Ivutt Eisner, critique
littéraire et musical, était une des lumières.
Ces gens de lellres ne s'enfermaient pas dans
unc tour d'ivoire ; ils recherchaient le peu-
ple pour lu.i inculquer leurs idées. Quant au
gomrmemcnt , il ne songeait qu 'aux esto-
macs- Les troubles précurseurs de l'orage ne
Oe firent point sc départir dc spn indiffé-
rence pour les choses dc l'esprit. Lc jour où
50,000 prolétaires de Munich se réunissaient
sans savoir encore cc qu'ils allaient faire, en
un meeting menaçant, le ministre de l'Inté-
rieur discutait placidement,devant la Cham-
bre, de l'importation des pommes de terre.

11 n'y eut pas besoin d'un seul coup de
fusil pour faire tomber un pouvoir qui avait
si peu conscience de son rûle et qui n'avait
jamais eu la volonté de mellre son influence
à la traverse du mal. Tout le temps de son
règne, il s'élait dérobé aux désagréments du
devoir ; il n'eut pas mème l'idée de défendre
l'ordre cl le Seul aspect d'un cortège sédi-
tieux lui fit  prendre la fuite par iinc porle
de derrière.

Le petit royaume Hu Monténégro n'entend
pas se laisser absorber par la iSerbic. Le gou-
vernement de Cettigne vient d'envoyer aux
grandes puissances une protestation conlre
la tyrannie des autorités serbes et leurs mé-
thodes de terreur . Ungrand nombre de pa-
triotes monténégrins, y dit-on, ont élé em-
prisonnés ct traduits devant unc cour mar-
tiale. Le pays est bloqué. Des bandes serbes
armées tirent des coups de fusil contre les
fenêtres des' maisons des patriotes, qui
sont souvent saccagées. Le mobilier du roi
a élé vendu par des.soldats serbes sous les

yeux dc leurs chefs. <• Le gouverncmenl
monténégrin, conclut la note envoyée à Pa-
ris, se réserve le droit de présenlcr scs de-
mandes au sujet des réfutations dues par la
Serbie. » ..

En Hongrie, le ministre de l'intérieur a
élaboré un projet de loi qui contient des ins-
tructions relatives aux-élections pour l'as-
semblée nationale, dont la date sera fixée
pour lc 5 ou Je G avril. Les élections n'auront
iieu que dans les parties non occupées de La
Hongrie. La Hongrie sera divisée en 23 ar-
rondissements, donl chaoun élira de 7 à 10
députés. "Selon les prévisions, Budapest
comptera 40 dépulés. tbe Hontl«-e des vlec-
leurs csl de pius dc 7 millions-, dont 2,800,000
femmes et 1,100 ,000 iVlelirés.

. ? ' 

L'Eglise catholique
en Grèce

Un Grec d'Athènes, &t.,Spgridon Pappas, di-
recteur de l'Agence d'Athènes en Suisse, dans
une visite qu'il a faite -ù la Rédaction de la
Liberté, f u t  prié l>ar nous de renseigner les lec-
teurs de ce journal sur la situation da clergé
catholique en Grèce. II a bien voulu correspon-
dre à notre désir en nous envoyant l'arlicle sui-
vant , où l'éloge du clergé catholique prend d'au-
tant plus de prix que -V. Spgriilon Pappas ap-
partient lui-même à la religion orthodoxe.

i/'E&Use, au cours de t'iwstoire, est loin d'avoir
été toujours l'objet des syinpatliics des nations
ct des gouvernements. Ainsi que l'avait prédit ic
Mailre ix scs fidèles, l'Enfer, Je long Jes siècles,
nc devait .pas arrêter de verser dans uombre
d'esprits «les préjugés, de, idées hostiles, par-
tais , même eues ..seiilimciikwho'ineux contre «-eHe
Eglise instituée a:niqueiT>ent pour conserver sans
cessc-au-sdn dc l'humanité déchue Je flambeau
de la foi et la règle imprescriptible du. droil et
dc la morale.

Où en est l'Eglise, au tournant ac<uel de l'his-
toire da moude, ù i'aurorc de l'ère rtouvclle_qui
s'annonce poux les nations et ipour -les indivi-
dus ? Quelle est sa siluation au. milieu des Elats
boiûevcrsés par la grande guerre ct surtout au
sein des peuples ïj-ji se réclament à ia. fois du
christianisme ct des primripcs wilsonicns pour
'libérer leurs congénères du joug ipaieu ou. étran-
ger ? C'est lu une* des iplus intéressantes ques-
tions que, avec raison, les sociologues avisés se
posent poux reconnaître à te", ou tel peuple la
jiart de liberté qui 5ui revient et pour décider
ilans quelle -mesfjirc son ipassé lui donne droit à
celte plus grando liberté que, à la faveur du
nouvel ordre des choses, i'. -réclame.

On me noms en voudra -pas de commencer
celte enquête en la faisanl porter sur la silua-
lion de l'Eglise Icatliolàque cn Orèoe.

ILa (irèee n»érite-t-elle le titre d'Etat iibéral
dans le sens le plus noble du mot , ct , par ses
oeuvres jxissécs, a-t-clle justifié ses revendica-
tions présentes ? L'Etat grec est-il digne d'assu-
mer la tutelle d".n ipeuple grec tout entier ? A ces
doux questions nous noas empressons dc répon-
dre par l'affirmative, sans la moindre restric-
tion imcnUiCc. Au point dc vae politique comme
au jpoint de -vue religieux, ia Grèce est lc modèle
même des Etats vraiment libéraux. Pour nous
cn tenir à '.a poliliepic religieuse suivie jusqu'ici
rpar l'Etat grec; «xite-ci peul se définir c* se ré-
stan__er cn «toux mots : r^cutraiilé IrlcrevcLlante
i'i l'égard de tous les cuKes el du culte calhoii-
que cn particulier. La Constitution grecque pro-
clame, il est'vrai , que « la religion dominante,
en Grèce, esl celle dc d'Eglise orilxotloxc orien-
tale «lu Christ s , niais .parle qualificatif de « do-
minante » , qui a subsisté dans les trois Consti-
tutions que la Grèce s'et données, il ne faut
jvas entendre officieîie ; cette expression IM con-
sacr-e pas une qaestion de princ-jx", mais une
question de fait indéniable, puisque, à eux tous ,
les .catholiques, les protestants, les musulmans
ct les Israélites ne constituent, en Crèoe, qu'une
infimo minorité. D'ailleurs, sa Constitution dc
1911. -comme ses devancières, a .soin d'ajouter
aussitôt que « toute autre rdigion connue est to-
lérée et que les "pratiques du culte sont exercées
lihrcmenl, soi» la proleelion des-lois > forl. 1er)
Quant aux rapports entre l'Eglise catholique ci
l'Etat grec, ils sont -réglés par l'art. 2 de la
môme .Constitution, aiit termes duquel t les mi-
nistres dc toutes les Eglises sont soumis, comme
ceux dc ''.'Eglise dominante, à la surveillance dc
l'Etat ». En cc qui concerne plus .particulière-
ment• l'Elise catholique, non seulement elle
régie so-n'.e ses affaires sans que i'Etat inter-
vienne cn den dans son domaine, mais, en verlu
d'une convention diplomati que! spéciale, clic
jouit di? la protection des aulorités. Depuis près
dc csnt ans, le catholicisme n'a cessé de vivre ct
de se développer à d'ombre d'une libïrté bien-
faisante, et jamais les évêques catlioliques ne so
sout vus dans la nécessité de recourir à une

puissance étrangère poui sauvegarder soit les
droits de leur! Etfàse , soit leur dignité person-
nelle.

A l'heure actuelle, les diotèses catholiques,
en Grèce, sont au nombre de 7, se répartissanl
comme suit : 3 arciievêchés : Athènes, Corfou ,
.N'axos ; 4 évêchés : Syra, Tkios et Myconbs
Chio et Samos, Santorîn.

L'êvêque cathodique est respecté à 3'égal du
prélat orthokloxe aussi bien ipar l'Etat que pat
le peuple. Sa prise de possession est toujours
honorée dc la présence des aulorités civiles, mi-
liîaircs ct municipalre, cl , souvent même, 5e
président du Consefi lient à y assister. Lcs hon-
neurs militaires sont rendus à l'êvêque catholi-
que au même titre qjr'Sx ses Collègue; orthodoxes.

Daas l'administralion de son Eglise, l'êvêque
catholique nc connaît pas d'cnlravcs. C'est bien
tui le chef reconnu dc son diocèse. Cest lui.
comme le qualifie la langue si expressive du
pays , î'Aulorité, et il est bien rare qu'une
demande quelconque adressée par l'êvêque au
pouvoir civil nc soit exaucée. La déférence que
lui témoigne le gouvernement ne s'arrête pas
là , et, à ebaque fête, officielle ou nationale
le Préfet se fait un point d'honneur d'invitci
l'Evêque catholique et son clergé. Leur pré-
sence est toujours accueillie avec satisfaction
et toujours une place en évidence leur est
réservée. Ce courant de sympathie amène natu-
rellement un éc-hange de bons procédés ; a us.<i
évêque ct clergé se font-ils une obligation de
répondre avec empressement à toules les invi-
tations qui leur sont prodiguées, et un devoir
d'honorer de leur présence loutes les cérémonies
officielles dc l'Etat.

L'estime des aulorités et la sytnpalhic dc la
population ne sc limitent pas à la seule per-
sonne de l'êvêque -. elles s'étendent à toul le
olcrgé latin. L'ordre el la discipline qui règlent
la vie quotidienne du prêtre catholique, son
labeur, sa cliarité, à laquelle bien dos indigt-nls
orthodoxes ont recours, toules ces vertus for-
ment auteur de lui une auréole de respect.
C'est unc faveur ct à la fois une joie pour plus
d'une famille orthodoxe que de compter , .vu
nombre de leurs amis, un prêlre catholique, et
les autorités ellcs-oiêmes se plaisent, chaque lois
que l'occasion s'en présente, à louer publique-
ment son action bienfaisante en proclamant
que tel ou tel ecclésiastique a bien mérité de la
patrie. Disons enfin que, dans ce pays, qui doit
son indépendance au geste héroïque d'un prêtai
(Gcrmanos, évêque orthodoxe du Vieux-Patras)
l'Etat , respectueux du caractère divin du sacer-
doce, n'a jamais songé un seul instant à astrein-
dre les prêlres, qu'ils soient orthodoxes, catho-
liques ou protestants , au moindre service mili-
taire. En temps de guerre même, les aumôniers
sont des volontaires.

Respectés dans teurs personnes, évêques rt
eïcrgé le sont autant dans l'exercice dc leurs
fonctions sacrées. Lc gouvernement nc s'im-
misce jamais dans tout ce qui concerne tes
fêles , les processions (souvent publiques), les
enlcrremenls, la prédication. Une coutume aussi
ancienne qu'éclectique veut que. surlout pendant
Je carême, bon nombre d'orthodoxes assistant
aux sermons catlioliques , ct .souvent Ues jour-
naux consacrent aux prédicateurs des arlicles
dithyrambiques .

l'n esprit aussi large et une atlilude aussi
correcte ont naturellement produit leurs fruils ;
les catholiques se font remarquer par leur em-
pressement à remplir leurs devoirs civiques, tl
l'Etat grec îes compte i juslc raison parmi .. es
sujels les plus loyaux, les pi'us éclairés et tes
plus laborieux. Lc fait que l'orthodoxe et .c
calhoiique jouissent des mêmes droils civils cl
politi ques ; que lies écoles publiques , l'univer-
sité, l'administration, l'armée ouvrent leurs por-
tes il l'un comme à l'autre, prouve, de façon
indiscutable, le haut libéralisme dont la nation
grecque est animée ct "auquel, dès fes premières
li gnes dc cetle élude, nous nous sommes plu ix
rendre hommage.

Mais tolérance ne signifie pas indifférence,
et liberté est tout le contraire de licence. C'est
pourquoi on nc s'étonnera pas de cc que 'c
mariage civil n 'existe pas encore en Grèce el
de cc que. pour êlre reconnue par l'Etat, toute
union doive ère célébrée devant Dieu et son
représentant ici-bas, Ix condition que celui-ci
appartienne ii uuo Eglise reconnue. Lc baptême
joue un rôle primordial en matière d'état-civil,
ct , aujourd'hui encore , ce sacrement figure sur
les registres dc la mairie concurremment avoc
la naissance. Hien p lus, le' prêtre qai omettrait
dc faire la déclaraiion d'usage en pareille cir-
constance verrait i'Etat , d'accord avec l'autorité
religieuse compétente , prendre contre lui des
mesures disciplinaires.

Enfin , l'enseignement est libre, à charge pour
celui qui veut acquérir un diplôme de fin
d'études équivalent au baccalauréat de suivre
les cours de la dernière classe du lycée. C'-ist
ainsi que, cn <îréc<>, fonctionnent plusieurs
écoles congréganisiés dc garçons cl dc filles , fré-
quentées non seulement, par des catholi ques,
mais aussi par des orthodoxes , lesquels reudent
dc \!a sorto le plus bel hommage qui soit A
l'esprit do tolérance donl . de leur côté, sonl
également enimés iles religieux catholiques di!
Grèce. A

Les problèmes
de la conférence ûe Paris

Paris, 28 février. ¦

(Havat.) — Au cours dc la réception hebdo-
madaire des joufnalisles étrangers, XL Tardiuu
a dû répondre, jeudi, à dc nombreuses ques-
tions. U a été amené à faire d'iotcrîssanles dé-
o'aratiohs. Interrogé sur la dale probable d; ia
signature des préliminaires dc paix, M. TJr-
dicu a di! que tout le conseil de la conférenci!
était désireux d'aboutir. .Entre le 8 et le
15 mars , il y aura certainement une vue géné-
rale, des conditions territoriales el financières.
La conférence n'a plus devant elle que quatre
proh'èmes, il est vrai d'une importance capi-
tale : La frontière franco-allemande, l'Adri i-
t 'xqiie, la Russie, la liberté des mers. Ces qualre
questions seront traitées d'ici à 15 jours.

'Rêpcodant à la question d*un journaliste amé-
ricain, demandant si la république allemande
serait établit! à l'ouest du Rhin , iM. Tardieu a
déckiré qu'il se souciait moins du régime polili-
que de la rive gauche du Rhin ipie d'empêcher
que celle-ci ne serve à 1 "avenir dc base à l'AUc-
magne pour attaquer la France. La France oe
veul pas d'annexions sur la rive gauche du Rhin,
mois des garanties. La question russe sera
abordée à la fin do la semaine prochaine. II
n'et plus question de donner suite à la confé-
renco de ï'Ee des Princes, les bolchévistes
n'ayant pas accepté la condition préalable d'ar-
rêter les hostilités. La» Allié» envisagent main-
tenant le moyen de rétablir l'ordre cn Husiie
ct d'examiner les moyens dont ils disposent â
et effet. .
. 11 u'est pas nécessaire, paur imposer à l'Alle-
magne k;* conditions de paix, préliminaire, que
Ta vie en.Russie soit redeyeaue noranak'. Il est
nu contraire indispensable pour le maintien da
la paix future qsie cc grand Elat soit -pTiVé des
éléments de trouble qui le plongent actuellenieDt
dan» l'anarchie.

Eniin, questionné «ur les divergences dc vus»
qui sc seraient manifestées iâ propos de la ma.-
rine- de guerre «UehianJc entre la Grande-Bre-
tagne et la France, -M. Tariileu expliqùe .qu'iï
n'y a pa» encore eu de: débaj â ce suiet nf
dans le conseil dts Dix. ni dairs les ccmst-ils mi-
litaires. 11 ignore donc si la Grande-Bretagne
demandera que la flotte allemande soit coulée.
Dans tous k-s cas, lo Fra»ice réclamera (fu 'uiie
partie des bâtiments allemands lui soient attri-
bués, proportioiwielklcnl à ses perto sur mer
ct au marapie provenant de Ta construction dans
ses arsenaux qui, pendant les quatre ans de
guerre, ont fabriqué du matériel pour lous lu»
AUiiés «u lieu de continuer à construire des na-
vires qui seraient actuellement en leur T>ourvoi>-.

La France et le Vatican
On mande dc Paris au Souvellisle de Lyon,

à la date du 27 février :
• Il existe en Alsace-Lorraine unc question qui
préoccupe le monde politigue ct dont la Petite
République se fait l'écho, c'cs,t la situation des
évêques de Metz et do Strasbourg. Ces évoques,
Allemands d'origine, resteront-Us à leur poslt)
ou retourneront-ils cn Allemagne ? L'inlerveu-
lion de Benoit XV est ici nécessaire, et 4e jour-
nal radical se voit contraint de ne plus ignorer
le Pape.

« II appartient .1 Benoit XV, dit-il, de se-
montrer tiu moins raisonnable vis-à-vis de 1;>
France. >

« Au moins « corr<Kpond à quoi ? Aurait-oit
essaye d'entamer unc conversation avec le Pape
et voudrait-on le faire ? 11 n'y paraît guère
d'après ce qu'on nous rapporte et :« que sem-
ble faire comprendre C'étrange invite de ia
Petite République.

Il y a quelques jours, avant l'attentat qui lui
valut les condoléances pontificales, M. Clémen-
ceau, soucieux de résoudre la queslion épisco-
pailc cn Alsace-Lorraine, fil appeler unc Ita'iK
personnalité parlementaire et académique qui
fort minislTo et occupe uno situation tTès en
vue dans le monde catholique (M. Denys Co-
chin).. Il Jui expliqua son embarras et la sol-
licita d'inlcrvenir auprès du Vatican pour qu 'on
changeât les deux évêques.

Le personnage sc défendit d'accepter une pf
rcïle mission. Il prétexta qu'il s'était chargé
naguère, pour d'autres affaires, d'une interven-
tion officielle , alors qu'il était mitiUlrc, miis
que le goaveenensec* dont i". taisait ipartid h*s
avail fait  jouer, en feignant d'ignorer ensuite
son intervention , un rôle dc dupe, qu'il ne voû-
tait pas recommencer ; car, à la suite de rct
incident , .il se trouvait en mauvaise posture vis-
à-vis du Vatican.

— Alais m'ors, s'écria M. Gé-OTcaccaii, q-Je
voulez-vous que je fasse ?

— Agissez franchement , lui répondit le dé-
pulé. Vous ax-cz liesoin da Pape, entendez-vous
officiellement avec lui.

— Cela , jamais ! s"écria le Tigre, furieW, n»
se levant de son fauteuil >et en arpentant son
cabinet.

— Cepcndanl , monsieur le président , ajouta
son interlocuteur avec celle distinction ct celle
amabilité qu'on lui coanait, il n'y a que vous



qui puissiez le faire, v ous êtes suffisamment
indépendant, vous possédez une autorité et un
passé qui vous permettent , sans être suspee'é
de cléricalisme, de renouer des traditions di-
|xlomatiques que la France accueillerait avec
joie.

M. Clemenceau-ne... dtcolèra pas et l'entra
tien prit fin.

Est-<.-e pour tela que la , Pelite République
insinue que le Pape devrait se montrer t tu
moins raisonnable .vts-ù-vis de la France » ? Se
iigui_<e-t-«Lè "iju'uia désir exprimé derrière le»
cloisons d'un cabinet ministériel suffit à créer
une « conversation > ?¦ Ces-choscs-ià pouvaient
jK-ut-êtrc se faire uu temps où" les radicaux
n'avaient -pas encore réclamé contre la diplo-
matie secrète. Jls demandent le grand jour,
c'est , le moment d'appliquer celte méthode de
franchis*. _ .

Ï3.1: «Ri i- M. Wilson
, Washington , 2S 7«urtcr.

(Havas.) ' — M. AVilsôn jirdiioncera un 'd i s -
cours l e*  mars, .veille de sou départ pour la
France.

Répondant à une question de membres du
cougtès,.M. Wilson a déclaré que la clause don-
nant à la Bociété des nations le droit d'étudier
les acles menaçant la paix ne sera pas expli-
cite, mais sera indiquée par les garanties du
texte , qui devra se recommander â l'unanimité
du conseil. « Lc désarmemcnl n'empêchera pas
l'inslruction militaire. Un corps entraîné avec
un armement limité ne constitue pas un dan-
ger pour la paix. Lcs mesures prises pour
l'exécution des décisions du conseil ' viseraient
seulement la nation qui violerait le traité ou
qui refuserait des restitutions de biens ou de
territoires. La puissance dc la société des na-
tions repose sur l'amitié entre l'Amérique, !a
Grande-Bretagne , la France, l'Italie cl le Japon.
I.'Iriando ne possède aucune voix dans la ïigue
des nations. La question irlandaise est à résou-
dre enlre l'Irlande et la GrarrtleJîretagne. Il
est peu probable que la Grande-Bretagne
obtienne plus d'une voix dane îe conseil exé-
cutif de 'a ligue des nations. La ligue per-
mettra de discuter avant le commencement des
hostilités. Si on avait eu huit jours pour dis-
cuter avant la guerre européenne,, oclle-ci lie
se serait paa produite. >

Communications single-suisses
Londret, 28 février.

(Reuter.) — A la Chambre des communes,
«n député a signalé que les communications pos-
tales entre la Suisse et ia Grande-Bretagne su-
bissent des retaTds de huit jours. Il a demandé
qu'on remédie â ces inconvénients, qui empê-
chent la reprise immédiate des affaires.

M. Iilingworth a répondu que ces retards
sont dus à l'encombrement des communications
maritimes ct ferroviaires entre Paris ct Londres
rt sur le continent cn général, ainsi qu 'à la cen-
sure londonienne. On fait tous les efforts pos-
sibles pour réduire les délais A un minimum
par l'amélioration générale des services aves la
France. '

Station radiotélégrapfcique
Une importante installation radiotélégraphie

qu* américaine, près de Bordeaux, va être
complètement achevée : la station Lofayette, une
des plus puissantes du monde ; lc service nava!
américain qui i'a établie achève de compléter
son organisation, ct des arrangements ont fié
conclus avec le gouvernement français, qui la
reprendra pour te prix de 22 millions de francs.

t ; . - Hollande et Belgique
-, - . * ..; , _  * Amsterdam, 28 février.
• (Havat.) — A la seconde Chambre, répon-
Assrt h une demande d'informations compléiacn
taires relativement aux communications faites
par le gouvernement belge, le ministre des af-
faires étrangères a déclare que le gouvernement
belge avait proposé une revision de certaines
stipulations des traités de 1839 et àvaij êgàte-
irieht émis le vœu que Sa Hollande participai
«ux nfigociabons. Si la proportion belge est ac-
ceptée par la conférence, la délégation belge
.sera à même do faire connaître au gouver-
nement hollandais ic point dc vue bdge sur les
questions intéressant particulièrement la Hol-
lande. Le ministre a ajouté que le gouvernement
belge n 'a pas répondu à l'invitation du gouver-
nement néerlandais, ce qui est regrettable dans
l'intérêt des bonnes relations etitvc les d.-ux
pays.

Italie et Yougo-Slaves
Le Timei â public, le 25 février :
* U gouvernement italien nc semble pas ac-

cepter la proposition introduite à la conférence
de la Ja paix par la délégation du gouvernement
des Serbes, Croates et Slovènes suggérant l'arbi-
trage du président des Etats-Unis dans le diffé-
rend créé eu Dalmatie par la situation respective
des deux nations en question.

« ' Ce refus de l'Italie a eu le mauvais effet
de susciter la proclamation des revendications
territoriales yougoslaves devant la conférence. - .. „ -.—-,.« WW .MA» _ i .i L.lMXlVrLrUL.C
de ua paix.

« Le fait d'émettre des demandes territoriaVs
extrêmes est tout à fait répréhensible. Toute na-
tion postulante renforcerait beaucoup sa posi-
tion internationale si elle ne prétendait qu'au mi-
nimum indispensable et ai elle envisageait ce
minimum dans un esprit de justico envers le*aulres autant qu'envers elle-même. >

Hongrois et Français
_ . Budapest , 28 février.

(Sonnettes hongroises.) -~ Le commissaire
du gouvernement Zcrlowitz, de retour d'un
voyage dans la zone occupée où il a accompagné
la mission américaine, a raconté i un collabo-
rateur dft l'A: E» que partout les relations les
plus cordiales existaient entre J'année d'ooeu-
Jjation française el la population magyare. Les

officiers et-les soldat-, français sont très  niniés
dans les villes hongroises en raison dc leur
attitude Joyate et correcte. Par contre, la haine
contre les troupes serbes grandit chaque jour
à cause des exactions et des persécutions qu'el-
les font subir aux Hongrois.

_ En" que hongrois emprisonné
Budapest , 28 féoritr.

(Souoelles hongroises.) — Le gouvernement
il fait interuer Mgr Mikcs, évêque de Siomba-
tliély, pour propagande contrc-révolutioa-
naire ( t !)'.

La grippe
Ln grippe sévit sérieusement co Angleterre.

A Londres-el daiis les environs, 874 personnes
sonl mortes cn -une semaine.

EN BAVIÈRE

Une tentative de coup de main
Munich, 28 février.

Les Spartaciens oiil tenté ce matin de provo-
quer la grève générale parmi les ouvriers , ainsi
quo des démonstrations devant le bâtiment de la
DVMe, en vne de con'.Taindic lc congrès des con-
seils à proclamer la république des conseils.

Le commandement de place, cn înlrrwnant x\
temps et ênergiquement, a déjoué cette tentative
11 a fait occuper par des troupes sûres les rue;
conduisant au palais de - justice. L'cnlrçe dam
le palais de la Diète.était soumise à des formi
lités très sévères. L'accès aux tribunes du pu-
blic était interdit. La tribune des journaliste;
élait protégée par la troupe.

Nouvelles diverses
Un maniteslc signé par tes juristes allemands

Jes plus éminents proteste 'contrc la proposition
îles Alliés de juger Guillaume H.

— Les élections belges pourront avoir lien
en juCtet ; elles se feront sur la base du suf-
frage universel.

— Lc gouvernement portugais veut mainle-
nir les relations avec le Vatican ct les modi-
fications apportées par M. Sîdonio Paès dani
la loi de séparation de l'Eglise et de' l'Etat.

AVIATION
Paris-Dakar

L'aviateur Coli, qui , selon lc Petit Parisien,
compte partir vers le 10 mars, se dirigera sur
F«, puis sur Agadir , puis sur Dakar ; cn suivant
la cOte occidentale de l'Afrique, il espère atterrir
au Sénégal après 40 lieures. A son retour, il étu-
diera les point» propices à des ports aériens
dans lé Sahara elle voisinage de la c&te de V At-
lantique. Vri de 'ces points sera certainement
Port-Etienne, dans la baie du Lévrier. Coli
après Paris-Dakar, compte tenter Dakar-Pcr
nambouc. (Pernambouc est-un port du Brésil
sur VArtantïime.l

TRIBUNAUX
41 Chinois condamnés

Au mois d'août dernier ,. une sédition éda-
tait dans un camp de travailleurs chinois de
la banlieue de Rouen. 300 d'entre eux refusè-
rent de travailler et se livrèrent à des bruta-
lités • conlre leurs chefs français, brisant en
outre les baraquements. De plus, ils attirèrent
un de leurs .chefs chinois daus un guet-apens
et l'assommèrent.

Dix de ces Chinois ont été condamnés aux
travaux forcés à perpétuité, les autres à dix ans
de la. uièma ntinc.

PETITE GAZETTE
Bn mariait dans la famille royala anglaisa

Jeudi , à midi, a eii lieu ,' à-l'abbaye de West'-
minsler, Je mariage de la princesse Patricia ,
fille du duc dc Connaught et cousine au pre-
mier degré du roi George d'Angleterre, avec lç
commandant Alexandre 'Itamsay, un officier dc
!» marine de guerre anglaise.' Lé mariage a
été célébré par l'archevêque dç Canterbury-. Lc
roi ct la reine y assistaient. C'est la première
fois qu 'un membre de la famille royale d'An-
gleterre épouse,' avec lé consentement du roi
comme membre dc famille, un personnage qui
n'est pas dc sang royal.

ir. noix du génital Winterleldt
Le général Winlerfcldl, qui fil partie de 3a

mission militaire allemande pour les affaires
de l'armistice, public un démenti de l'anecdote
le concernant qui a fait !c tour des journaux!
Lc général déclare que cc récit comme quoi il
se serail présenté devant le maréchal FocH
avec la croix de la Légion d'honneur sur la
poitrine et se serait attiré pour ce fait une
Jeçon délicate du maréchal, est inventé de
toutes pièces. *

C'est le Figaro qui a produit Je premier
cette version , sans doute pour placer dans la
bouche du maréchal 'un mol à ctfel, ' *'

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Explosion d'un dt p'ot d« vn»ltlona
A Westyolen, près.de Cologne , hier vendredi ,

une cxjplpsion a provoqué l'effondrement d'une
partie du dépôt de munitions où se trouvaient
des obus dc 42. Jusqu 'à présent , loi pompiers
ont relire des décombres 13 morts et 12 b'essés.

MUSSE
Va cadavre dans, une  malle

La police genevoise vient dc découvrir h la
rue de la Prairie, dans une malle où il avait ;é-
joureié vingt-deux jours, le corps du jeune mil-
lionnaire allemand Paul Gerscllé, dc Dresde,

domicilié S l'Hôtel Bcau-Bivagc. L'enquête n
établi que tiersetlé a été tué d'un coup de re-
volver à la tête par un de ses anus, Marc?l
Henckraans, Luxembourgeois, actuellement m
fuite.

Le crime remonte au 6 février. Le vol doit
être le mobile du crime, car une somme de
20,000 fr. que portait la victime.a disparu. La
police est sur les traces du meurtrier.

€chos de partout
NAP OLÉON A WEIMAR

Wrinwir porte encore snr quelques uiaisoms
les marques de boulels français lancés, le soir
d'iéna.

Lo ville était pleine de fuyards prussiens qu»
poursuivaient Soult Vt Aùgepeau.' ' '

'Us. soWàts français arrivèrent comme Gœtlie
sc mettait au lit ": le poêlé se leva cn lulle, cl
ce fnt pour arranger, un incident entre Napo-
léon et le grand-duc, dont il était ministre. - '

LlEmpencur voulait que Charles-Auguste quit-
tât sans délai l'armée prussienne; Charles-Au-
guste, irréconciliable, refusait ; la gronde-du.
ehesse Ixiuise approuvait tuan mari, non sann
hauteur. <i<rIhe plaida.

— Si Napoléon veut que mon maître se désho-
nore, dit-il eps généreux français, je partirai
nvec lui ;  nous irons sur tes roules du inonde,
disant à chacun : « Accueillez le souverain déchu
et son compagnon fidèle; un vainqueur sans
pitié a exigé d'eux'ce *ine le patriotisme dé-
fend. > ' • '

Si bien que .Napoléon , .se rappelant qu'il avait
décoré Gœthe il- Erfurt,- passa condamnation ;
niarlcs-Auguste ' resta"- dans l'armée prussienne.

MOT DE IA FIU

— Dis, ipopa , la paix, ctest-il aussi long que
la guerre ?

Confédération
L'initiative des 200 millions

devient l'initiative des 250 millions

Mercredi après midi s'est réunie , à Bâle, l'as-
semblée des délégués des organisations politi-
ques ct professionnelles qui avaient accueilli
fa-vomi)Iement l'initiative dite des 200 millions.
L'asseuibtee léunisRoit «jua'Je-vmgts partici-
pants. Elaient représentés ': le cartel des .partis
nationaux de gauche, le parti socialiste suisse,
le parti du Grutli , 18 Fédération ouvrière chré-
tienne sociale, plusieurs' organisations cantona-
les radicales, le Concordat des caisses de sieoours,
le Cartel dos associations suisses â'cmployfs
avec les organisations qui le composent (associa-
tion salisse îles coBuncrçants, Union suisse du
personnel des banques; Union suisse des Teclmi-
ciens), l'Union saisie dts maîtres d'état' et Union
luetrélique, Cartel des associations libres d'em-
ployeurs, association de 'la classe moyenne com-
merçante, etc. Un petit nombre d'organisations
avaient réservé leur attitude définitive jusqu'à
cc que l'initiative fil formulée. Lc tolal des
membres des organisations représentées était
de 640,000. .iî' . 1 ' ";

On a discuté la question du lancement de
l'initiative. 3_n proposition û été faite par M. le
cemseiner national Kdter (calhoiique) d'attendre
Jusqu'à la volation sur l'impôl de guerre répété.

D'un nuire côté, on a recommandé l'ajouonc-
tnent jusqu 'après la session d'une commission
d'experts du département fédéral de l'Economie
publi que. Les socialistes et les radicaux ont pré-
conisé le lancement iniméâïal de l'in'rtiativc, qui
a été décidé aune majorité de5 contre 1.

lAu sujel de la question de savoir dc quelle
manière la Confédération doit réaliser les re-
traites pour ln vieillesse, on s'est arrêté à une
formule qui n'impose pas au législateur un*
solution déterminée. « '

Le comité Làteis d'iiitial'rvc a préconisé k
subventionhemeftt de cuisses privéos por la
Confédération. Du aôté socialiste, on s'y est
opfposé. D'après te .ppïnt de-vue qui a prévalu,
la Confédération pourra , soutenir par la voie
légwtative aussi bien les-caisses publiques canto-
nales et -les caisses! privées qu 'une caisse fédé-
rale; La -Confédération pourrait décréter l'assu-
rance obligatoire.

IL'assemblée a approuvé l'idée d'attribuer au
fonds d'assurance une part du produit de l'im-
pût sur les bénéfices de guerre fixée à 250 mil-
'
, : : . [ ;  ,

Cette décision a été prise à une majorité de
7 contre L : . -

On a enfin procédé à la constitution du grand
comité d'initiative, qui se réunira au cours de
la semaine prochaine pbur organiser la collecte
des signatures. Dos comités cantonaux seront
constitués.

Notons que ies promoteurs dc l'inilialive ont
étendu îeux programme en dééidant que, outre
les retraites pour les vieillards et les invalides,
la nouvelle institution -comprendra lo service
d'une rente en faveur dos orphelins. i .

L'ordre dans l'administration
• On nousi écrit de Berne :

Par une circulaire très énergique lc Conseil
fédéral rient de rappeler, sur la proposition du
Département des finances, aux organes de l'ad-
ministration fédérale que, la guerre terminée,
tout doit rentrer dans l'ordre légal. La création
de.oquveltes places, tes promotions, la fixation
des traitements ne peuvent se faire que dons les
limites et 1« formes prévues par.la Voi. Toute
demande de crédits supplémentaires sera écartée
si la demande oc se basait pas sur des décisions
parlementaires ou les conditions de nécessité
inéluctable. : Les acles ot décisions contraires à
ces principes soront - inexorablement annulés
par lo Conseil fédéral. i .

Un deuil dans ie corps dlplomatlque l
Nous apprenons avec un vif regret la mort

de M. Eu.'cieri l'auiucci di Calboli, fils du mi-
nislre d'Ilalie à Berne.

Parti sur le fronl à la fin de mai 1015, il
rut deux fois blessé 1res grièvement à la cuisse
el au genou, puis atteint d'une balle à -l'épine
dorade, qui amena la paralysie des deux jam -
bes.

Rentré en Suisse l 'automne dernier, il vient
de»s 'fteindre à Berné, vendredi nialin. à 8 h.

M. Motta au Tessin
On nous écril de Berne :
IM. le conseifler fédéral Motta est allé prendre

quelques jours dé l*pt« dams son canton notai ,
à Lugano , à la villa CaxJaanola.

Paris-Baie
A parlir de lundi, prochain , la gare d'Alsace

Lorraine à Hâle .séia réouverte au trafic gêné
rai , ct lcs communications directes seront rHa
blics entre Bàlc-Mulliousc-l'aris et Bàle-Slras
bourg.

La question du Lœtschberg
Plusieurs délégués français son! arrivés à

Berne poiur tlisculer avec lés autorités suisses
<te la (piesiion des subsides en faveur du
Lcrtschbîrg.

L'aRalre des bombes de Zurich
Lç dossier relalif à la seconde affaire des

bombes de Zurich, dans laquelle konl imp liqués
27 prévenus, a été remis à la Chambre d'accu-
sation du Tribuna! fédéra: avec les proposi-
tions de Al. Sla-.n-ipfli, procureur de la Confé-
dération. , *

M VIE ÉG0H0SIQUB
Un minerai précieux

On mande qu'«n a retrouvé prés de Sembran-
cher (Valois) un filon plombifère qui avait été
exploité au XVI» siècle, el qu'on y a fait ia
découverte d'ua minerai pTêcteiix, te spath-fluor.

Les mines sont siluces sur la rive droite de la
Dranse, en aval de ia liourgade de Sembrancher,
à oété de la foule du Grand-Saint-Bernnrd «I
de Oa ligne à voie normale Xfartigny-Oreaèrcs,
Le filon 'traverse en diagonale te Mont^Cticmin.
On croit qu'il) existe encore d 'autres filons pa-
rallèles. ' '

Dans la mine princiate, dUe dœ Trappistes
(du leonps de Napoléon I9', dea Trappiste»
s'étaient réfutés dans oe défilé de la vallée),
1'épaLiscur du filon , intercaïé entre des bancs
de gneiss ct de porpbyre schistolde, est d'un
mèlre en moyenne. ' •

Ux minerai iprincipol est 3a galène, composée
de plomb et de soufre argentifère en propar-
lions variablics. Le reste est composé d'un mine-
rai blanc, facile à casser, considéré jusqu 'à
maintenant par tes géologues comme de Ja bivrylc et du quartz. Or il s'agit de spath-fluor
ou fluorine, presque pur, qui, avec de l'acid»
sulfurique, dégage l'acide fluorhydriquc attn-
qanl le verre.

Lo spath- fluor s'enïploie sairtout en métal-
lurgie, .̂ ur fondre plus facilement le minerai
cl les métaux. C'est cette qualité qui lui a valu
son nom de fluor, du latin fiacre, pris dans te
sens do jquéficr. On s'en sert dans les hauts-
fournaux , dans la fabrication des différentes
fontes, du ferrosilicùim'et dans la fabricalion
de laluininkati.

-Jusqu'à maintenant , la Suisse faisait venirson spatlh.fluor de l'étranger, «iirtout de la
Thuringc.

les cheminots socialistes au Tessta
On nous é^rit de Lugaaio, te 26 :
iLe cortège et des aulres manifeslafeioas quiont ieu lieu cn l'boraeur du chef de train Tanioà [l'occasion de sa condamnation par te Iribmaîmil;<aarc. ont témoigné de la puissance de î'or-gaMsatiom des cheminots dan.* notre canton.

Mais, un témoignage .encore plus éfloquent estlâchât , décidé et ratifié, de Dhôtel de viite, pour
en faire ime Maison du peuple, qui ne servira,
pas soulement aux cheminots, mais ù toutes les
outres organisations de même esprit. Ce sera ."a
vraie Maison du peuple socialiste an Tessin. Le
prix de 160,000 frj n'a pas effaré tes .promo-
teurs ; cette somme seia léaîisée -par unc émis-sion d'actions >de 25 fr, cliaieune. •

On a même l'intenlion d'établir une t suoeur.
sale » , c'est-à-dire mme autre maison du peuple,à Ghiasso, déjà oeWo année. On sait que les chê
minote .possèdent, à Brissago, une n>agmïi<ruc
maison de vacances.

A BéJlinzone, on a discute arassi la questiond'un journal quotidien. On n 'a pas pris de dé-
cision, mais l'idée marche. On trouve que tes
quotidiens existants son* trop < bounreofe »

Calendrier
Dimanche 2 mars

r Wf\ <iv.u;i:r,viï i i
Saint Slmplioe, p»p«. et eonfesieor

lundi 3 mars
Sainte Canfgume, imp ératrice

Elle cut pour père Sigcfroid, premier couitc
de Luxembourg, ct épousa ie duc de Bavière qui
devint empereur d'Allemagno sous ie nora
d'Henri H. Elle fut cn bulle à la calomnie au-
près dc son époux ; mais son innocence fut
prouvée par des miracles.

HflDii $!*€•&£ Ç"««Ka *4c
«fUaLri&aSir SBNèVB»w^n#ifa_.6_>_-*^^y&. »_,_«_ _ ..

Vrais Quarmandlto déllciaax
8e boil pur 9» vlasé !

FRIBOURG
Grand Conseil
Session extraordinaire

Séance du 28 février
Présidence 'de M. Al fred  Reichlen

Loi sur les auberges
(Suifr)

La séance est ouverte « 9 heures un .quari
en présence de soixanle-cinq députés. L'ordre
du jour porte la suile dc la discussion de |a
loi sur tes auberges, à-l 'article 5. Voici cet
article, tel qu 'il est présenle par la commission :

Arl. 5. — J.a norme générate prévu•
à l'article 4 pmt être modifiée par Vh\\.
liative communale conformément nux pr^.
criptions ci-dessous.

Si-un nondire d'initiants représeniant |c
cinquième de .'n population, cuniptée v«
la base du dernier recensement , ;en . fail ia
demande, te conseil communal doit pro-
poser à 3a volation de, l'assemblée élscto.
rate de la commune :

1° La rédUcliOn , dans la proportion fixfe
par ^'Initiative, du nombre des débits de
la commune (concessions A, B,'C et D).

ou
2° I-a transformation d' ini certain noa-

bre déterminé par l'initiative de concis-
sions A et JI cn concessions C et D.

Les femmes majeures, réunissant par
ailleurs les condilions exigées pour les élec-
teurs masculins, ont droit d'initiative'
elles n 'ont pas droit de vote.

-1-e conseil communal peut proposer il
l'assenddée électorale dc la commune l'une
des mesures visées u 1 alinéa 2 du présent
article.

Lcs décisions de l'assemblée électorale
de la commune oiy du conseil communal
doivent être approuvées par le Constil
d'Etat qui veille , à ce que l'art. 31 dc li
Constitution fédérale soit respecté.

Lorsqu 'une demande d'initiative a été
vepoussié-e, par te corps électoral comira.
nal, elle ne peut pas être reprise, pour le
même objet , avant; un délai de quatre
années révolues.

M. Montenach , rapporteur. Lc projet du Conseil
d'Etat prévoyait qu'un sixième de la popul a-
tion d'une localité pouvait demander la réduc-
tion ou la transformation des établissemenli
publics. La commission a ramené le nombre lis
pétitionnaires à un cinquième. Lcs femmes pri-
vent participer à cette initiative ; mas seuls
les électeurs masculins jouissant de teurs pc«-
voirs civiques ont le droit de vote. Mais pu
plus tes initiants que tes vol«nls n'on te droit
do désigner rétablissement à supprimer ; ils
n'ont à se prononcer que sur le nombre des
débits à tolérer dans la commune. Les conseils
communaux peuvent de Jeur propre cb;f us.'r
de l'initiative prévue daus cet article et deman-
der aux élcleurs ds se prononcer sur la réduc-
tion ou la transformation des débits. De plus,
pour déjouer les manœuvres ou intrigues pos-
sibles, le Conseil d'Etat sanctionne ou non les
décisions des organes d; la commune.

M. le Président donne lecture d'une lettre
d'un certain nombre de médecins ^e la Glane,
de la Singine, de la Gruyère el de la Veveyse,
recommandant instamment au Orand '¦ Consei1
la nouvelle Joi sur les auberge».

M. Perrier, commissaire du gouvernement , voit
dans la disposition de la loi actuelle attribuant
au Gonsep communal, la faculté de changes
l'heure de fermeture des établissements, le ger-
me de l'initiative communale introduite dans

•le projet, ill salue cette extension comme un
progrès démocratique. Si Ja norme cantonale
d'un établissement par quatre cents àmes a son
importance pour la limitation des cafés, l'ini-
tiative ' communale favorise la possibilité de
transformer les auberges ordinaires en établis-
sements sans alcool. Bevcnant sur r.'initiadre
accordée aux femmes , M. Perrier croit devoir
avertir l'assemblée que l'on peut s'attendre â
voir bientôt le suffrage féminin inscrit dans la
Conslitution fédérale. Or, l'orateur juge celle
complète féministe contraire dans une certaine
mesure aa droit naturel et au droit lamHal.
11 n 'en reste pas moins qu'il faul se préparer
à la situation nouvelle et admettre l'initialiva
des femmes dans les questions dc tutelle, d'ins-
truction publique, d'assistance, de lutte antial-
coolique. ; En cela, ou ne portera pas atteinte
aux droits de la lamille; mais on les sauve-
gardera. On a exprimé la crainte que l'initiative
communale nc favorise les Cultes locales. Le
président du gouvernement croit .qu 'il ne faul
point 'trop redouter la lutte , nécessaire pour que
certaines idées puissent percer et triomp her.
Des précautions sont dateurs prises pour évi-
ter tes abus. En adoptant la norme contenue
à J'arlicte 4, conclut, le commissaire du gouver.
nement. Je Grand Conseil a adopté un progris
venant d'en haut ; cn admettant l'initiative com-
munale, il voterait , un progrès pins-démocra-
tique, parce que venant du peuple. .

&t, Boschung se dit l'interprète du sentiment
de nombreuses femmes , qui nvoi« que faire dc
l'initiative qu 'on teur offre. Nous n'avons pas
à nous inspirer dans ce domaine dés témé-
raires innovations que l'ont fait ailleurs. Chez
nous, les aulorités ot le clergé offrent suffi-
samment dc garantie pour que l'on puisse se
passer de la consultation des dames. M. B«-
chung propose de biffer !'alinéa concernant lo
droit d initiative des femmes.

M. Emile Gross appelle l'article 6 une dis-
position de parade ct il n'en voudrait retenir
que Je dernier alinéa."

M. Marchon se demande s'il ne serait palpréférable «te prévoir la consultais dans 'aparoisse, plutôt que dans la commune.
M. Paul Morard s#5yo COnlrc la proposa
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ilr tiroL.fi- La loi nouvelle .«- .précisé-

:°" , pour but d'armer lc gouvernement et d'é-
Z, tout arbitraire, .Or, l'un des meilleurs
" :cns pour-cela,-c'esl de consulter les assem-

Z, communales, ct, en ,1'occuren*, tes fein-
* L'orateur estime que la femme a ménlé

Pl\'us grande place dans la société. 1-e code
f; suisse ' lui ', donnq ,1c droit d'exercer la . tu-

%- nous pouvons' bien accepter , son ans,

f j ,ie le bonheur-et . la . prospérité .de son
3 
?r sont cn.jeù.. Le droit d'initiative n'est pas

\t0it de vote;aés femmes PeuYent , déjà péli-

ler - par 'te droit d'initiative , on ne ferait

twiger les aulorités à répondre à leurs péti-

°£ fflonc est d'avis que que notre ménagi»
Ûonal ne va pas

^
si mal cl il ne voit déciite-

Zl ù^
' dWri>y?ni àans la part d inf uence

Sile dont on voudrait doter tes dames.

•rtcmpte de uN'cuchûiel est loin d'êlre convam-
'5 et te député radical bulteas souhaite à

,rc canton de ' demeurer conservateur plutôt
" de devenir progressisle à la rùaniirc ncu-

hàtPÎ°lsC' ' ' ¦' " ' r\ -
y Zimmermann ne partage pas le radica-
le <p» montrent cn l'espèce MM. Gross et
r. S'il est opposé au vote politique des
Limes. i'.- n e  saurait l'être à la mesure de

,slicc et de progrès -locial que serait la con-
,j)ation de l'élément féminin dans les-ques-

0B, de lutte contre l'alcoolisme.
M Clément propose d'abord ta suppression

a nouvel' 'alinéa 5, qui neutraliserait trop l ac-

on de l'initiative communale.
Si, pour que la 'loi  fût populaire, il. y fallait

assentiment dc 'ta majorité des intéressés, on
evrtist logiquement . la soumettre au vote des
ounes, plus namhreuses ¦qae'iës hommes, et
jts particuKèrement intéressées dans ta ques-
». parce que victimes ordinaires de l'akoo-
,mc dc l'homme. Cette proposition es* inadtmis-

sjble ; par contre, l'orateur estime que non ôCTI-

^aienl l'initiative, mais que Je vole das femmes
pli il désirer dans ce domaine précis ,dc l'op'.ipn
o-jile. Il faut, dit M. Clément, ««sidérer te
meslion ea soi et ne.s» laisser influencer ni
par l'opinion du dahor^ 

ni par te rote d'autres
portements.

Si t'en csl fondé à refuser aux femmes le droit
dévot e, ce ne peut être parce qu 'elles seraient
dfsscnoe inférieure ; ni parce qu'ettes seraient
noms intelligentes, ni parce qu'elles manque-
raient de «ns politique, puisque l'histoire nous
tnseigne qu'elles na sont montrées capables de
rowerner aussi habilement que l'homme; ou
pree que pareille teno-ration Imirterait un
principe chrétien, cor on n vu des femmes, non
salement étectriecs, niais jugas en Israël , ot
l'histoire d<s l'Eglise montre le ,rôte prépondé-
rant et heureux joué par certaines d'entre eBes
pour te plus grand bien de la chrétienté ; ni,
afin, parce qu'eltesi apporteraient dans la poli-
liqiie plus de passion, car certains hommes sont
loin d'en, être exempts. Si cette oppositiftn se
Justifie, c'esl d'abord pour une raison de sen-
timent, car ta politique amoindrirait la femme
tt lui enlèverait de son charme ct de son in-
fluence : et c'est surtout pour une raison plus
protonde , qui est l'intérêt de ta famille fondée
ou à fonder. Or* ce motif , qui nous fait repous-
ser l'ingérence de la femme dans toutes Jes autres
domaines de ta politique, réetame précisément
ici son intervention pour la défense du foycx
dent elle est la gardienne.

JI. Deschenaux, directeur de ta Justice, met
su point une observation de M. Blanc : lo Con-
seil d'Etat n'est.pas partisan du vole féminin
et ne l'a jamais proposé. H n 'a admis quo le
droit d'initiative inscrit dans te projet.

M. Léon Genoud ne s'en déclare pas moins
partisan du vote des femmes, dans le sens et la
mesure proposés par M. le docteur ¦Clément,
lnc collaboration plus étroite des dames est
nécessaire pour lutter efficacement contre ta
p'oie de l'alcoolisme

if. Glasson est convaincu que les Fribour-
geoises répondraient négativement si on leur
proposait de faire de la politiquo. . ,

M. Bomain Chatton applaudit aux paroles d«
M. le docteur Clément et demande on Grand
Cer .- - ' \ de rendre on hommage solennel auï
Iemmes (ribourgeoiscs, auxquelles «ous devons
d'ignorer Je» fléaux de ta dépopulation et de ta
dégénérescence dc la race. (Bravos.)

M. Moret ne combat pas l'initiative ; mais il
so demande si, en pratique, l'innovation ne don-
nera pas priso, dans les petHos localités sur-
tout à des tentative* dc pression sur le corps
électoral , de la part des « gros bonnets » me-
nacés de perdre une concession d'auberg-e.

M. Oscar Genoud ne croit pas à tant de noir-
ceur et fait confiance aux autorités -communales,
comme aux citoyens et citoyennes appelés cn
consultation. - 11 a "vu,- cn Veveyse, hommes et
femmes d'une commune pétitionnera ensemite
contne une demande 'de concession d'auberge,
et la pétition a été. entendue.

M. Gutknecht (Morat) défend la cause des
asiles de buveurs, des enfants surtout , dout
l'initialJve communale, avec la consultation dos
femmes, amaiorcra te sort.

M. Delatena voit dans tas innovations propo-
sées uj> certificat d'insuffisance pour le» con-
seils communaux. E est d'accord avectMM. Gross
cl BJauc et votera la suppression dc l'arlicle "5.

M. Ducotterd rappelle nu Grand Conseil qa'il
a prévu l'initiative communale dans la question
de l'ossuranccrmaladie,; que les communes ont
la faculté de rendre obligatoire. Quant à l'ini-
tiative pour tes dames, ce a'est pas verser dans
I* féminisme que de la proposer ; • mais c'-.»t
donner des chances d'efficacité à la lutte conlre
'a. boisson. ' ..';' .'. - ' . - ; , H ,

MAL Marchon et Boucf notent qu'il ne s'agit
en somme que dc transfprmer le droit de péti-
tion des femmes en droit d'initiative. Le député
"Estavayer souhaite même qu'on étende l'Ini-
tiative communale à d'autres domaines' et qu'on
«oflne aux citoyens plus d'occasions d'exprimer
^ur Opinion^ " ;

M. Bartsch votera l'amendement de M. Clé-
fnent , pafee qu'il est partisan du vote des fe.n-
*>«» Att^sj longtemps qu'on , tolère que ks Xeoi-

mes travaillent dans les fabriques ou. soient
CQjulamnèJs à, gagner d'une autre manière Je
pain des ileurs , aussi longtemps que des'fcmm .'s
sont soumises ù Vimpôt, elles doivent posséder
te droit de discuter les affaires publiques.

MM. Ducrest et Blanchard proposent de.biffïr
l'alinéa louchant le droit d'initiative féminin.
I-c <léputé de llossens donne en exemple aux
Kribourgcoises , l'exemple de la femme'de Wer-
ner Stauf fâcher.

M. Dupasquier (Vuadens). conclut qu'il , n'y  a
iju'b metlre au panier les motions sur l'exten-
sion ites droits populaire*, si l'on supprime
l' article ô. •

La- discussion générate étant close, M. flfon-
tenach lente de résumer le débat.. 11 constate
que.des radicaux se sont montrés très cons.-r-
vateurs ct que des conservaleurs pourraijnl
presque être traités de révola'.ionoaires. A M.
Emile Gross, M. le Ilapporteur reprocher d'écar-
ter un moyen d'étendre ^autonomie des. com-
munes. Il croit que la prudence ct 3c sens de r'a
mesure sout du côté de la commission. Aussi
maintient-il te texte proposé par ceite-ci.

M. le conseiller d'Elat . Perrier retient .pour
le deuxième débat la première ol>scrvatio*i de
M. Marchon concernant la consultation dans 'es
paroisses. En ce qui concerne la consultation
des femmes, te Président «Iti gouvernement pense
qu'on a exagéré la portée de cette timide iBn-î-
valion , qui consiste, somme toute, à ' accordjr
aux femmes, victimes trop souvent de l'ivrogne-
rie de l'homme, te droit de se peindre. . Los
femmes, qui ont déjà .Je droit de pétition, n'au-
ront en plus que la liberté de faire entendre
leurs voix auprès de l'autorité, avec la certitude
d'en obtenir une réponse. Quant à l'initiative
communale, qui est une conquête de la-ni;«l-
leure démocratie et qui favorisera la vie publi-
que locale, îes objections formulées à son en-
droit ne résistent pas à la critique. Le gouverne-
ment et la commission, après avoir écarté la
proposition rétrograde de M. Emile Gross,
croient rester dans te juste milieu en malme-
nant leur lexte, à l'encontre de l'amendement
extensif de M. Clément et de 3a proposition
restrictive de M. Boschung.

La votation donne lieu à - passablement -te
confusion. Voici, finalement , ce qui en est sorti :

L'amendement de M. Clément (extension du
droit de vole aux femme» en matière.de sup-
pression et de transformation d'auberges), mis
cn opposition avec te texte de la commission
(droit d'initiative pour les femmes) recuei'le
H voix contre 27.

La proposition de M. Boschung {suppression
de l'initiative pour les femmes) , opposée vu
texte du projet , est Tepoussée par 36 voix con-
tre 20. .

La proposilion dc JL .Emile Gross obtienl
10 voix, contre 36 qui vont au texle de la coai'
mission.

Enfin, une seconde proposition dc M. Clé-
ment, visant la suppression du dernier alinéa
concernant te délai,' est écartée par ?3 voix
contre (i ¦

L'article 5 est ainsi adopté suivant Je texte
de la commission, et la séance, levée à midi ,20.

Frlbonrg-BUrat-Anet
Les grands froids étant passés, tes restrictions

de consommation «te courant électrique étant
levées et l'application du 6m * horaire réduit
semblant devoir *e prolonger, ta Compagnie du
Friibourg-iMorat-Anet croit ponvoir donner suite
anx demandes des habitants de la ville de Morat
et de ta commune de Crassier en ce qui concerne
te "prolongement des trains circulant actuelle-
ment entre midi et 2 beures. Dès t e l "  mers,
te train 261 partant de Frjbonrg à 12 h. 03 sera
prolongé jusqu'à Anet, et Je train 148 qui arrive
à Fribourg à 1 h. 48 partira d'Anet.

On .trouvera aux annonces l'horaire da CM

trains. . ¦ ¦ • :.

JLa. col l is ion de Balle
Nous apprenons que l'état des victimes de la 2 mars, à 2 h. M do l'après-midi, au local

collision de trains à .Bulle va s'améliorant. Witel de l'Aulrucfae, 1er étage.
L'enquête se poursuit pour établir les respon-

sabilités. Lc résultat n'est pas encoro connu,
11 convient donc d'attendre la fin dc cette en-
quête pour émettre un jugement sur tes auteurs
responsables.

: Représentation théâtrale
(Nous rappelons la séance théâtrale ct récréa-

lii-e organisée, à la grande sallo de ta Banque
de l'Etat , par l'Association des jeunes gens de
Saint-iNicotas. La représentation de demain soir,
dimaïK-he, à 8 h., est particulièrement destinée
aux grandes personnes. Il faut espérer que nom-
breux seront los participants, amis et bienfai-
teurs, qui, pour le prix modeste de 80 cenlimes,
iront témoigner leur bierrràUtncc à cette excel-
lente société;

I-.fi fête des enfants
Nous rappeloas encore ta petile représenta,

tion qui sera donnée demain, dimanche, à 3 h.,
dans îa salle du. théàtro du collêgo Saint-Jcam,
quartier de Perolles, par les enfants bf ^gos, à
la veille d'ôlro rapatriés. Fribourg cOonalt à
peiné Jes 300 petits' réfugiés qui tiennent à lui
faire lours adieux ct à civoquer avant te départ
tes souvenirs tristes ou consolants des trois ans
écoulés : ia unisèro dos jours où il fallut cher-
cher un asite. hons du pays natal, l'arrivée en
Suisse, 4a tristesse de l'exil s'oubliant * soas de
tendres sollErihiidcs et enfin Ile .retour au pays
se préparant. Cas souvenirs revivront dans des
tableaux vivants et dos saynètes enfantines, cou-
pé$ dc chants, de monologues amusants, voine
«l'une dé-locicuse danse de Italcrozc exécutée pax
des tout petits parmi tes enfants belges. La
financo d'entrée est perçue ponr ta Crèche.

An taiil l lcn-Vereiii
Ile Ccccilicn-Vercin organise . pour demain

soir, dimanche, à Ja Maison aiivrière do §à<qf-
Maurice (Loida) une réunion familière .avec
productions musialè* et attractions diverses," à
laqucVé les nombreiis .mv» d» nos Céciliens
pe manqueront ' pas " de se "rchdrcr". . , ' . .'

Serriccs religieux de Fribourg
DIMANCHE 2 MARS, QUINQUACgSIME

¦Saint-Sicolai : (Exercices des Quarante-
lleiirei). : 6S>. Ys, 6 ly , Ù'.h. >_¦ <4. 7 Ix., messes
liasses. — O/Ji. Vi, espoùdon du Très Saint
Sacrement. — 8 h., messe des eidants chantée :
lecture du dispositif dc carêine et sermon. —
0 h., messe' ba_s.se parossslale.; lecture du. dispo-
siHt de carême et sermon. — 10 Ji., grand'melje
capitulaire ; bénédiction dmi Trt-s, Saint Sacre-
ment. — M h. 'A , messe tasse ; lecture du dispo-
sitif, de carême. — 1 h. ¦}£, vêpres 'des 

^
enfants ;

amende lionoraile. — li Ii.. vêpres sôlenneJei ;
alloc-jitiim. prociission. lK-.iHdi-ction *J- Très
Saint'Sacrement. Cléture des exercices des Qua-
rante-firairw. -r 6 h. Y,, diapetet.

Saint-Jean : 7 Ci., messe liasse, communion. —
8.h.' %, messe des enfants, avec instruction et
chants. — O b. Yt, graâd'mcsse, Socture du»man-
dement de carême. — 1 h. M , vêpres, caté-
chisme. bénédiction. — 6 h. 'A ,  chapdlet.

Saint-Maurice : 6 h. [ K ,  messe basse. —
8 h. %, messe chantée, lecture du Mandement
en français. — 10 h., messe lusse, lecture du
Mandement en allemand , chanls des , enfants .
— 11 h7, catéchisme de première communion.
— 1. h. Vi, vêpres et bénédiction. — 6 h. Y,
chapcîet.

Collège : 6 h.. 6 h. f y ,  7,h., 7.h. . 'A. -messe*
basses, -v- Q h. Ya, messe des atfants. lecture du
Mandement de carême. — 10 h., offîce.iparois-
éial; tecture du Mandement d»j carême. —
2 ix. Yt. ivÀpres.

RB. PP. Cordeliers : 6 h.,0 h. Yt, 7 h- , 7h. 'A ,
8 h., messes. — ilO h. %, service religieux aea-
démâ/ue, «nesse basse, sermon allemand. —
2 b. Yt,  vêpres ef bémidiotion. ,

Uotre-DÔme : 6  li., messe basse. — 8 h. 'A,
snesse clhantéc, sermon .aGctnand, bénédiclion.
T— .10 h., messe des enfants allemands avec
cirants. Lecture du Mandement de carême. —
2 h., v îres, sermon françass, liUuincs et proces-
sion de 4a Sainte Vierge. Bénédiction. Chapelet.

Cbapelle de la vil la Bfuértcorae
Liuindi, 3 mars, do 4 h. à 5 h., exercice de

réparation ' avec allocution, amendie honorable,
consécration ct bénédiction du Très Saint Saicre-
menL Les .personnes e* tes famfiles consàrrées
au Sacré-Casir do Jésus y sont tout spéaa'.e-
inent invitées. Kles se feront un devoir d'assister
à cet exercice", surtout en nos temps troublés,
pour attirer les mîséricordœ de Ùien soir J»
monde*

A la Fédération onrrlère
La Fédération ouvrière a pc«sé convier ses

membres et leurs familles à se rencontrer de-
main soir , dimanche, au Cercle social , à la
Grand'rue. Le produit de là soirée devant êlre
consacré à alléger les engagements de .'a Fédé-
ration, lc comilé compte aur une nombreuse
participation. . • . . .-.

Concert de la Landwebr
La Musique de Landwehr, fidèle à sa tradi-

tion, donnera , demain, dimanclie-gras, aux
Charmettes, un concert, dont te programme csl
fort alléchant.

SOCIÉTÉS DB FRIBOUIK!
Cercle catholique. — Demain soir, dimanche,

2 mars , à 8 Yt heures précise», soirée fami-
lière, pour tes membres du Cercle, leur famille
et leurs amis. Invitation cordiale.

Musique de Landuichri — Dimanche, 2 mars,
à 8 heures du soir, eu loa_l : brajsserie du Go-
thard , réunion familière avec loto. On y con-
vie lous les membres actifs, passifs cl hono-
raires. ., . .

Société canlonale fribourgeoise d'aviculture.
:— ¦Assesnbl'ée générale extraordinaire, dimaoclw,
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La Ligue des : nations
Parit, 1er mort.

(Ilavas.) ~ La commission'fioancière de te
conférence.dp la poix a adopté, «ir la proposi-
tion <te''M. Klob, le principe -de Ja- formalion
d'tîriéêeclion 'financière île .la 'Ligue des nation *.

L'ne sous-oommUsion a , été clia'rgéc de coor-
donner tes xv.es île chacun sur tes otlriteitiom
de cette section.

Conférence anglaise du travail
Londret , ter man.

Datis son discours à la conférence du travail,
M. -likrytl-Ceorge a dil notamment :

Le gouvernement a te devoir d'être impartial.
11 se rend , parfaitement compte des difficultés
àcliréHes, et c'est pour cette raison qu 'il a jugé
que l'heure-était venue pour lui d'élaborer quel-
que projet qui permit de porter remède à l'état
actuel d'agitation, de malaise et 'd ' mquiélude.

JI. L'x>)d-Georgc fait appel à la conférence
pour qu'elle commence cette' oeuvre en" nom-
mant une commission mixte composte d'un
n'ombre égal de patrons et d'ouvriers et - ou-
vrières, avec un président désigné par le gou-
vernement, "afin d'étudier tes causes du malaise
et tes moyens à employer pour sauvegarder tes
intérêts des. patrons et des ouvriers, ainsi que
ceux de l'Ftat.

Cette commission devra étudier :
1° Les questions de salaire, ainsi que ¦ dis

heures et des conditions de travail ;
2° Les moyens d'empêcher te chômage ;
3 ¦ les meilleurs procédés pour amener Je tra-

vaiil et te capital à coopérer.
M. LEoyd-George exhorte toos tes- citoyens à

consacrer à la solution des grands problèmes
actuels te même esprit d'union, la même com-
roiniaulé d'intentions, _e même amour du pays,
le même courage. ¦

L'assemblée vote à une forte majorité îa pro-
position dc M. Lloyd-George de nommer une
commission mixte.

Le» patrons et tes oœvrters ont ensuite pro-
cédé respectivement à l'élection de 30 représen-
tants des patrons et de 30 représentants dea ou-
vriers, chargés de faire partie de la commission
mixte.

Les affaires bavaroises
Berlin, 1er mars .

Ee Varwarts établit que .''attentat con!r« Ja
Diète bavaroise a été prémédité par te conseil
central des ouvriers et soldat* de -Munich, et
qu 'il .n'a nullement été .un acle de représailles
pour ."'assassinai de Kurt Eisner. Le complol
contre la Diète était organisé de longue main.
Les ultra-révolutionnaires , auraient résolu d'em-
pêcher la Constituante de siéger. Tous tes mem-
bres du Conseil central élaient présents , armés,
à' la première séance de 'a Diète ; la garde avail
«lé soudoyée ; les tribunes étaient occupés
par des gens sûrs.

Le massacre des ministres et la terrorisatior

Institut de Hantes Etudes
Lundi, S mars, à 4 h., B. P. -Monlagne :

Théories sulyect'nSstes de te, certitude.
A ô h., R. P. de Langen-Wendeh : Les juge-

ment.* e-t le» propositions.

MACHINES A ECRIRE
Smith Premier

Nous en attendons vn inportact artiva(a
dans qarlipiea jours. Prière da pasatr lea
commande* immédiatenent. IMS

MEUBLES DE BUREAUX
moderue»

Un joli choix en magasin. Seulement
l'article de première qualilè. Prix modérée.

"" an
L. BORLOZ, 21, rue do l'H6pltal, Fribourg

.'. ¦ — Téléphone 175 — -,

Restaurantiesjharmettes j
Dimanche 2 mars

j dôs 3 y2 heures do l'après-midi I
ORAND

C0SÇE8T-CARPYAL
DON'Nfi PAR LÀ'

i Musique de Landwehr I
Directiou : HL 0. CAîilVEZ , proMueu

[ Entrée i 70 centimes. — V.cwrco gratuite
pour ;.!',;. les membres bonorairet et
les membres passifs m u n i s  de leur carte i
| pour 1919. 1509

txi f '«ittï»"̂ Tgxryt»¥rrââgrs^Y?i

Vnb u Ailiil il li biiiblUfr
Le soussigné vendra aux anchdr*! pnkllqnea

son domaine à l'Etbtnvu, tt v tiiui d'ATijr ,
le lnndi 10 tamrt, dèa S heure t, un» douaïue
de lot* de branches ét d'arbres t abattre.

Le même jour, dès 1 li.  du soir. Il sera procédé ,
devant l'auberge de Vutetemens-en-Ogoz, à la vente
du 'ebédstrsnivuit i 2 gros-ûtmrs it pout RUt
20 lignes) 1 plas pelit «'attelant k 1 et 3 chevaux ,
1 char à pont II t cheval, l petit char k pont avec
ressorts, uns voiture, 1 tombereau, une faucheuse,
1 faneuse toute neuve, 1 ebarrue, i hache-paille,
i colliers de ohevaux, 2 b&ches, 1 luge avec cbe-
HS ' f ue : , 1 trsiaeau, faux , fourches, ràte*ux et
divers objeia trop foag à détailler.

Tout ce matériel est en très bon état et quul-neu I .
Favorables dondltions de payement/
Vulsternens-en-Ogoi!, le .16 février;1919.

li'ejppîspt i . tutuaii i  Orand, eotrepreneur.

àe l'assemblée élaient choses résolues avant
que se produisit-l'attentat contre Eisner." Cet
événement imprévu fut une aubaine pour lei
révolutionnaires, auiqueVs' il " permit ilè faire
croire que teur attaiu« contre la Diète t\£il.
une riposie à l'alfènlai commis contre tear.
chef.

La Hollande sur ses gardes
IJI Ifage,' ler'rmari.

<Havas.) -— A îa seconde -CîianÈre, ic mîni*-
nistre de la gaerre a dèc-are <jue-dé^!rittèr â'c-
ludlement «ieràît extrêmement dangereux.' « NS-is
devxuu. a-t-il dit , veMl<r à ce l'arnU-e «n't prête
contre toute tentative d'arjiexcr de pàrit-.s de
notre territoire. Des mesures ont été prises poiir
e-T-cctuerévmii-j£-3cnicnt sans encombre ûne.se^ronde moI)i_D.«_iUînn. *

L'Argentine prête aux Alliés
Buenos-Aires, 1er mort,

é Ilavas.) — La iCJtambre-a açprou!vê."ilâ*can-
vention conclue avoc îes A_Kiés, au"sujet dés
prêts de deux cent? mitions .de ..piastre or. «m;
sent» ax -Ulié» pour - i'aeiiat de - produits - du
pars. ' • .

ukrainiens-et Polonais
Varipie,u f i r m a r t.

(Ilavas.) ¦— Les hostilités on! -.été.suspendues
entre Ukrainiens et Polonais, te 26 février, après
une visite dé la- mîs«on al'iée. L'étâl-major
l'kratnjen a exprimé le vœu de conch__re un ar-
nui^ement avec les Polonais, afin dr. pouvoir
dirteer toutes ses forcer contre Iles bolchévistes.

SUISSE
Une légation de Perse

Berne, 1er mars.
L'ne légation de Perse va {tre initituée au

près (te Za Goisfédéralioii.
Le lait va hausser

Berne, ter mari.
Vne conférence s'est rcinue vendredi pour

discuter la question du prix du lait.
Lcs producteurs réclament une hausse, à

cause de l'aiigmcnlaiion des frais «le production.
Hx-s représentants ouvriers ont mis en garde

contre l'effet .politique d'uaie pàreEte mesure.
)I*s représentants des cxminiunes et des can-

lons ont déclaré qiie la Confédération devra, en
lot* cas, prendre une part de la hausse.

Aucune décision n 'a été prise.
Les voyages aériens

Zurich, 1er mari.
Une société suisse des transports aériens s'est

fondée. Elle 'aura son siège â Zurteh, à Genève
ou à Bâle. Elle sc propose d'organiser des ser-
vices d'aérofcus pour Stuttgart , Munich, Vienne,
Mi-an et Paris. Le prix des places serait oc
125 francs dans tes aérobus à 8 ou 10 passag-îrs
et de 250" fr. dans ceux à 2 ou 3 passagers.

Pour les besoins internes, il serait organisé
un service Saint-Gall-Ziixich-Berne-Lausanao-
("renève, avec des cscalt-s intermédiaires.

(i mu île salle de la Banqne d'Etat
Dimanche 2 man, a 8 heurts da «tir

CAISSE ft 7 h. du soir RIDEAU ft 8 heurts

Représentation Théâtrale
OBGAN18* »Am

l'Association des jeunes gens de St-Hleilas
PBOCRAMME :

Les Jeunes Captifs
Drame émouvant ea 3 acte! , par LEBA.RDIN

UNE NUIT ORAGEUSE
Comédie en 1 acte, par EENNEQOIH

Monologue et Productions musicales
PRIX DES PLACES i

j 
Aimltt,,, so ceBt. _ Kn r*,t», M <•«»t.

FRIBOORG -MORâT-ABET

Miii de l'Hai
Dés te 1er mars, tes trains partant de Fribourg

à 12 h. 03 et y arrivant a t h. 48 seront modifiés
comme suit :

Train 251 (jours ouvrables) : Fribourg, dép.,
12 h. 031 Belfaux V, 12 h. 16; Pensier,
12 h. 25; Courtepin, 12 h. 50 ; Cresster:C,
1 h.; Courgevaux, 1 h. 09 ; Morat, t h. il ;
Montilier , 1 h. 22 ; Sugiez, 1 h. 27 ; Anet, 1 "Il 34.

Train 51 (dimanches) : Fribourg, dép.,
12. h. 03; Belfaux V, 12 K. 12 ; 'Penster,
12 h. 18; Courtepin, 12 h, 24 ; Cresster-C
12 h. 33; Courgei-aui, 12 h. 42; Morat,
12 h. 50; Monliïw, J2 h. 55; Suciez, i h-Jl
Anet . 1 h. 09. -

Train 148 (tous les jours) ï Anet , dép.,
12 h. 21 -, Sugicr. 12 h. 30 ; Montilier, 12 h. 35 ;
Morat , 12 h. 45 ; Courgevaux", 12 h; 51 ; Cres>
sicr-C., 1 h. 02; Courtepin, 1 h. 17; Penàcr,
1 h. 26 ; Belfaux V., i H. 35 ; Fribourg, 1 h. 48.

La Direction.

'. THUTItE DE PRIBOCBG
• Bareau, » h'. ' ""Marti*tBftre r v ' Ridean .S' .'.h.
k Rep>*«9iitat/o/i donné» ptr '.

i La Mie de Genève ^̂ 0?™™I , aVBC I.B COMCODR3 Dl MONSIBO&

J Georges BE3RR
3l SociHairt dt la Camcdit-Fran(aise
M Le Légataire universel
I. ComUie « 5 actes de Reçsatd

Prix ordinsire dea plaoes. — Locallôo déa »«•
Bicdi V* mars, au magasin dc musi que , Î9. rue

r. de Lausanne. '."¦ J 1494



Madame veuve Emma Morel «I ses enfants
remercient de tout coeur toutes tes personnes
tpii ICUT ont témoigné teur sympathie dans lu
grand deuil qni vienl île tes affliger.

Monsieur Borcard , chef de gare , et son fi's,
Bernard, ù Eslavayer-ite-Lac, remercient bien
sincùrcmcnl tes nombreuse» i>crsonnes qui lent
ont témoigné tant de sympathie dans la cruelle
épreuve qu 'ils viennent de traverser en perdant
leur épouse ct merc.

Fuiaa jhnMA FMffl
La seule phosphatine suisse. Le meilleur

déjeuner fortifiant pour adultes et enfants.
Recommandé après la grippe. .

Boites 500 gr., S fr. SO. — Ea vente partout.

THÉÂTRE DE FHIBOCBG
Bureau 7 h. 45 Dimanche 3 mars  Rideau 8 h. 15

SOIRÉE DE BIENFAISANCE
DpX N Ë B  I'AR

un groupe de collégiens de Lausanne
au profit du fonds de secours du 7me régiment

LES ROMANESQUES
Comédie en 3 actes , cn vers

d'Edmond ROSTAND , de l'Académie française
te spéotael» commencera ptr

UN CLIENT SÉRIEUX
Comédie en 1 acte, de O. CourUlloe

Prix ordinaire des p lace».
Location au magasin de niuxique, 29, rue de L*u-
¦annn. UGS

Vente publique
Lundi S mare, dés 1 '/, h. de l'après-midi ,

l' Ho i r i e  de r rnuço i f t  Henétrey, de Chavanes-
les-Ports, exposera en vente p»r voi* d'enchèces
publiques» ensemble ou séparément, lea drua pro-
prt< iV»  de 25 potes environ* chacune, qa'elle
possède à Chavannes- 1*>-Forts , l'une avec habitation ,
grange et Ctabte , l'autre avec grang» et étable. Cette
dernUre propriété sera aussi exposée en vente par
p ièces de terre séparées.

La vente auralitu & l'auberge de l'Union , i Cha-
vannes-Ies-Fort». Pour visiter ie domain* <t voir Ils
conditions, s'adresser à Th. Conns, juge de p*ix, à
Siviriez , ou au notaire soussigné. ,

Itomont, le 10 féviier 1919, 1U0
Ch. Boasen, notaire.

La Ligue pour la conservation
de ia terre fribourgeoise

est "i la dirpoeitton des intéressés ponr la VENTE,
l'.Ù'HAT et U LOCATXOH DE DOMAIMIS,
la révision de situations financières' el la
recherche des fonds. 916
S'adresser i l ' OM' i r i :  d ' I N T O B H A T I O H S ,

BULLE. Téléphone l t t .

HQTEL-RESTÀURÀNT À LOUER
L'hoirie de feu Nicolas Savoy, à Châtel-St-D'nis ,

offre è louer par soie d'enchères publiques l'Hôtel
des Bïins, avec dépendances , qu 'elle posiède au dit
lieu. Cet établissement , situé au centre de la ville ct
6 U bifurcation de plusieurs routes cantonales, ollre
de réels avantages a tout preneur sérieux.

Les enchères auront lieu audit hôtel , 1< nardi
« mar* prochain, ft 3 h. de l'après-midi, et
l'entrée co jouissance dès le 1" avril 1919.

Pour renseignements , s'adresser aux procriélaires.
ChSlel, le 11 lévrier 1919. 1157

Les exposants i Hoirie «AVOY,

A l'occasion do carnaval
MARDI 4 MARS

à l' aub&rge de la Olâne
BONNE MUSIQUE

Invitation cordial*. 1517-234
Dor.iic, tenancier.

VINS du Valais
L'Association vinicole Moulin , Gaillard & 0"

à Riddes .
met en ' vente , anx enchères publiques , le Jendi C
murs , environ <IB,000 lilre» logés dans les csvei
des propriétaires , dans des lonneanx de X à S0O0
II 1res. P2U81L 1495

Ls dégustation commencera è 10 h dn matin.

— Mardi de carnaoat —
BONNE MUSIQUE

à l'auberge rie Misery
INVITATION CORDIALE

P 'HVSF-l&W Le tenancier.

= Demoiselle de bureau =
ayant oe:nié poste de dacl.-ùograph» chez notaire et
burésnx ofiîoiels , trè» douée et pos-édsnt belle éorilnre
accepterait plsce timi' a 're à I-'riboarg. Prétentions
modestes; I \ - r : - . "-. -r-. *. i éludes i diapoiition.

S'adreiser sous étudies I'1117 F i l'ablieilas S. A.,
Irlboarc- 1522

Hôtel de la gare
.
'
; COURTEPIN

Bonne musique
: Dimanche la 2 mari et mardi le 4

INVITATION CORDIALE
1198 E. Dévand, tenancier.

Vente de bâtiment
A TRANSPORTER

A la cave do I tomont ,  nn grand bi'imsnt de
deux i: ,. .-;: - . .. ,- .-r .  muianln, quatre logement*,
grange ei remise sers vendu tn enchère* pn-
bliqacs, mardi. 4 mars, jonr de foire, 1 2 h.
de ' l'spréj-anidi , devant' 1* magasin dc la gare. S'y
adresser ponr vUlitr. t5 tl

Mita
mèdacin-dentiite

BULLE
ne reprendra pas ses
consultations avant le
8 man. 1529

ON i PERDU
sur la roule cantonale
Bulle - Broc'- Villarvolard-
La Koch c-Fribourg

un carton
contenant divers eSols
«¦.habillement.

i'rltre dé le rapporter
contre récompense, k la
Direction des Ant obas.

On deniande fille hon-
nête et robuite, ayant dé-
jà été en service dans
bonnes familles. — Adres.
oITres avec gages, 3ge. iêl.,
à Case postale, OIOI,
Zurich. 1531

MEUNIER
On demande un ouvrier,

ou on rastujetti ; entrée
è volonté. 1392

S'adresser nu i  frèrea
Rottar, à Bresaonnas
Pils ème.  ion (Vand),

81338 L

ON DEMANDE
pour le 15 mars on date
â convenir, une
PERSONNE

sachant faire la cuisine et
connaissant les travaux
du ménage. 139S

S'adreeser a W' Lor-
¦on , Avenue de la
gare, 33.

4 l 'occasion du carnaval
— Lundi et mardi —

BONNE MUSIQUE
au Tirlibaum .

FRIBOURG
P 1393 F 1100 Le tenancier : L. Bieben.

Chez FRITZ
Vous trouverez toujours une quantité

dt meubles d'occasion, soit :
lits, canapés, commodes, tablts, choisis,
lavabos, armoires, etc., elc.

S'ADRESSER l

ROMONT  ̂U£
ueher*

"RÏTT T 1? che* K. BE1LLOW ,DULilsEi cuti industriel .
' MORAT eiit* "- G<ETSCHI,

l'AV/AVÉ». A Brasserie Uutttn.

NE PERDEZ PAS LES ADRESSES H l

Â l'occasion dn carnaval
Mardi 4 mars

Bonne musique
à l'auberge de Cournillens

Invitation cordiale. 1528

Pourquoi
avoir des pellicules , perdre vos cheveux, lorsque
quel ques app 'ioaliocs de I'Iloearptne Dolei voos
évil nt cela. — Vente sn prix de fabrique, an dépôt :
A LA GERBE D'OR, ruc de Lausanne, N° 33

Ne manquez pas
cette offre avantageuse

fPENDULETTE8 
Wolter-Mœrl

Gatantie 3 ars
K° 200. Pendulette, en bois sculp-

te , hauteur 18 cm., bon mouve-
ment Fr. «.75

»• OOS. Pendulette très belle
sculpture, comme gravure ci-con-
tre, très bon mouv. Fr. 3.95

ïi" 704. Pcndolette sculptare ri-
che et soignée , hauteur 22 cm.,
excellent mouv. Fr. B.—
REVEIL DE P R É C I S I O N

Wolter-Mœrl
Garantie par écrit pour 3 ans

S» X4S. BéTeil avec grande clo-
che, souvenir occupaiion de la

fs frontière, moav. de première qaai.,
V réglé à la minute , sonnerie exlra

forte , avee cadran lumineux
Fr. I I.7K

BAROMETRE CHALET WOLTER-MŒRI
K* 502. Baromètre ebalet, bonne qualité et bon

fonctionnement garantis . Meilleur prophète Indi-
quant le temps au moins 21 heares à l'avance. Tiés
jo'ie garniture de ebambre Fr. S.—

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT - ÉCHANGE ADMIS
Pahlfifinii i l l i ' î - l r i 'i à* montres , chaînes, bijouterie , rt-
Udli l l l iyuu lllUoirC goUteurs et réveils sar demande

.." gratis et franco. 982

.twiaiMMiiîsaîaa
Hôtel des Trois Tours

BOURGUILLON
.Mardi 4 mars

BONNE MUSIQUE .
Invitation cordiale

WL": ICKttO.

VRAIMENT
M Café-Rïstaurant ^ «̂«^ ĉx ĉx^
c ôoooocxx  ̂ las GM ÂHMETTES

on se délasso avantageusement et c'est à la fois un charmant Lut do promenade.
Tout cn dégustant un verre d« bon vin, on a lc plaisir d'assister ù un concert permanent

donné par l'orchestrion _

SOLEA
NOUVEAU PROGRAMME

Restauration. — Dîners fins sur commande. — Pension
P10017 F 1490 Se recommande : LE TENANCIER.

Fr. BOPP
Ameublement*

nt di Tir, 8, FRIBOORG

Toiles cirées
fournitures ponr Illerls

On demande
poar commencement de
mai, pour institut de jeu-
nes geni, à Berne,

HUII IRUU
de . confiance, I'  mari
comme portier-jardinier ,
ia femme comme cuisi-
nière. Bonnes références
exigées.

8'a dr.ee. sous H 1584 Y
ii Publicitas S. A., Iierne.

CbronomètresïNNOVATlON
Vente directe «Su fabrloant anx particuliers

E »ns de garanti» — IO mois ût crédit — 8 Jours à l'essai
Echappent"* »a:r* 15 robii. ion. fcolle centrée. — Rict.R. de pré:Ulon.

Phi d< 25.0COchrom-n-iln, ¦laaoraUoi» nitiit. NoDbmun luttai, hlicluilom

f \  A ET JR |1 O t% 
Aycomn.nr Fr 6S-—

O 3 &̂**t£x]gtt p d r  11 f l  AcompU Fr :' - P.r rool>Fr.S..
*» fcl ^̂ tSfr  ̂

1 1  HoSMO.Eolu»«oo..rd.pl.q«iot
unaf lut g a arai sm«uio .Bfc j<=« j»iii«irf.

EXACTE I N« 3278 ÉUOANTE I «Inno.«Ueia«

Fabrique Innoïàtioa , A. mq-iw*> La Ghaux-de-Fonds
Matioo d« c*nfianc* «t de »IçlII« renommé*. — Fondée en 1903.
La prenifixe du cent* en Sale*©. — Toujoura Imitée. jemaJa étalée.

LV :- - r-i ao* catttofoee sraUi et franco AscnU «rlenx el hoontie» demande»
Beim choli <1<- mnntrri. ie<rl!t  i\ hi'k.u 'rrlr. lidintier If atn du ).>nrml_. 

Le public est informé que les Ban»
ques de la place seront fermées

Mardi 4 mars
après midi

UNION DES BASQUES - BE -.U - PMCB.

POUR Lfê
il B WH" WlBaff ,a BURAMnPLIBER ( t DU MONDE

On demande
un apprenti mar.'chai. En-
trée tout de suite.

S'adresser k Jnlea
HuiMj.iuaii'diul. V.v
l u i - n j e r .  1632

Un jeune homme
connai-sant a fond la
beulauaerie ct en pos-
session de bonnes rêféren.
demande place dans
une boulangerie de la
Suisse romande. 1533
S'ad. sons P1127 F à Pu

bUcites S. A.. Frlbonrr.

A l'occasion. do mardi de carnaval

B0H1Ë MUSIQUE
à Belfaux

BSe recommindent. 1528
¦' Les tenanciers.

- ^Ç'̂ Ŝ Ŝ»^
* ^«TREir.SACCluEI'T*

î.'.n- '.s:.-!-,
— x-oxriyâxa raàsr. îese -

Renseignements gratuits par

Agence générale
8. WAGNIERE , Besuregard, 8, Fribourj

Téliph. 613

A l'occasion du carnaval
Dimanche et lundi

SôHHS ssrcrsxQtti
à ÏRôtel dti Chamois

FRIBOURG

| - - I

[Zî Magasin de meubles ™
M^B B̂M WBB_._____BO___l I ¦ »_¦ — ¦

IFr. BOPP, fapissier-dêcoraleor
Rue du Tin, 8 - FRIBOURG

MAISON DE CONFIANCE

Avant d'acheter TOS meubles, vloitei i. T. p.
mea magasina richement assortis en .'

MEUBLES EN TOUS QENRE8
LITERIE 80IGN£E

TROUSSEAUX COMPLET8
I^EUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX |

BUREAUX AMÉRICAINS
PLACES- TABLEAUX. ENCADREMENTS g

I " , I PAPIERS PEINTS, ETC. I" 1 "gI PrêtaI — è̂. I Prêté 
|

1 "«cr I RÉPARATIONS jliTrer E
BffifggigE'gaHagi^gBasgMiwuwigĝ gwgwwwMMËB

Scieur
pour scies à cadre* est
demandé chez Haurlee
Boehnd, Matran.

\mm
demande place pour toul
desuite. Cerliâcatl à dis-
position . 1196
S'ad soua P 1375 F à Pu-

blicitas S. A., rribonrg.

OH DEMANDE A ACHETER
2 ciiars à bras et 2 brides.

Oflrir â la Société fri-
bourgeoise des tra-
vaux de la Jogne, it
Chàtel s Hontialreae,

COfflERCE
denrées alimentaires

A IîïiMETTBK
A Fribourg. Situation pre.
mie r ordre.

A LOUER
rus Romont

magasin
arrière magasin, caves.

S'adresser par écrit, soua
Chili W P 1039 F i Publi-
Cites 8 A., rrlbonrg.

GiUNDK CA VE
et dépendances, bien si-
tuées, ft louer, à Frib.,
pj ur commerçants ou né-
gociants cn vins.

Ollres écrites sous cbif.
P 6J3FàPublicitasS.A.,
l'r ibourL-.

Tout le monde
reconnaît

<[ue lo

JERCDRE"
non seulement possède le plus

grand choix de

v Cafés, Thés, Choco-
lats, Cacaos, Biscuits
Bonbons» Confituresi

Csnserves, eto»
mais qu 'il vend constamment

ces articlwg en mar-
* chant^'sea toujours

fraîches aux pris les
pius bas

et accorde en oulre
& X en timbres-escompte.

Plus de 135 succursales de vente en Suisse

Mm spéciale |U|Û19P11|9Q ClwlttiSiism
[.-r les Cafe'i ,Iîlul OUI O, ttDesiùC.lci.

GRMD LOTO
à l'auberge de .Posieux

Mardi 4 mars, à 7 y2 heures du soir
avic

BBPBÉSENTATIOR TBÉ\TBAIE
Iavilstion cordiilo.

Soci&tc de musique , Eçuvillens

VIN DE FRUITS
â aanawa BB B» Cidre clair, de poires ou
tA'̂ ^^^^^SÏ̂ -lyijà du pommes , boisson saiae et
¦,!__JC^

'" i > _.% rstraiclinsauta , IWiée à ton
Ŵ^̂^

iWy^̂ ^̂ aS 

marché , dans lûts piété» ,
-iV 'i ' *- ..A j5au&&S& depuis 100-300 liuea.

*: '¦';:'¦¦ - '.T .̂ .' t - v'/¦'•>- .-' '•'.'¦i-' C in -dc -v io  de Irnlls de
8.5_&* \̂. ¦ !_SJ^*K«* '" qoalitl , depuis 10 litres

•-̂ ^ f'| - _^^- Cidrerie électrique de

isà_Ëfl&$££ ^ KnimmenacliBr 4 Fils
. "3-''-'.:< '̂ - ''Ai " Sl'KSEE (Lo.erne)
""-»T3f>»«V-1 -5~-:c~r VT Médaille dor ponr vin de
~_ ftl^kj-W W^^r" truite àe l'Exposition d'a-
ST-.l'Trnp'-lw^^xWjp" griobliore, Lauianne 1910.

fcWÎWPV '£4i f V'm TOB Médaille d'argent del'Eipo.
f l i < LIII» a»1 Ji A i^  silion cation . Iierne 191 i .
B J i IN I \ '/ri - 6 dip lômes l f « c!»-»e ponr

A l'occasion du carnaoal
an C&fé-Re&Unf&nt des Bains des Helgies

Uiinanebo et lundi

Concert et soirée familière
SALÉ DE CAMPAGNE

Bonnes consommations
Le tenancier : Peleanrd, propriétaire.

Vente de bétail, chédail
ET MOBILIER

Pour cause cessalion dc bail, le soussigné
exposera en vente, par vois d'enchères publi-
ques , île jeudi 6 mars 1919 , dès 9 heu-
res du matin, devant son domicile, à La
Sarine, Barberêche, tout son bétail, chédail ot
mobilier, it savoir : 2 juments dc 10 ans, doat
1 portante, 9 vaches portantes ct fraîahes vé-
lées, 3 génisses dc I an, 2 veaux dc l'année ,
4 poses dc 5 mois, une truie, 30 poules
Rod Island, 1 voiture patent , 3 chars, ix
pont , 1 char à échelle, 1 char pour le marché,
1 caisse à purin , 1 charrette àjait à 1 chevj'.,
1 brouette à purin, 1 colliers de vaches, -10 col-
liers de chevaux , 2 romaines, 1 coupe-racines ,
2 armoires , 2 tables, 1 lot de planches sèches,
1 toi de bois de charronnaKc , 1 établi, ainsi
que des ustensiles aratoires trop long à détail-
'' • •r. Le bétail sera exposé dès 1 heure.
Payement comptant.

L'exposant :
Joseph Guillaume, fermier.

Barberêche , le 21 février 1919.

Musique de Landwehr
Dimanche 2 mars 1819, â 8 heures du soir

AU LOCAL :
BRASSERIE DU GOTHARD

Réunion familière
ET

GRAND LOTO
Les membres actifs, passifs et honoraires v font

cordialement invités 1639

VENTE DE TERRES
S,m commune d'Ratavajvr-Ie-I.ae exposera

en vente , par voie d'enchères publiques. les twres en
marais qu'elle possède riè.-e les territoires ci-après :

Uomroune de Morens , contenance d'environ 86
poses, 51 lot». Commune de Bussy, contensnee d'en-
viron 14 poses, 6 lots. Commune de Frasses, conte-
nsnee d'environ 8 poses , 2 loti.

La vfn 'e aura lieu mardi, 4 mara prochain,
il rHOlcl-de-VIMc, à Eatavayer, < •.< > ._ I i t .  y,
de l'après-midi.

11 sua fait deux teurs do mise. 1387
i .c Coneeil commnnal.

rhnrmseU d'offl,,
pour service de unit d.
1" au 7 mars I919i
riiarmaolo KVST ,

rue de Lau»an Bt

ON DEMANDÉ
pour tout de suit». tn.

jeune iill
d'une vinglaiae d'anné» 1
propre et honnête, comâi
bonne h Sont faire.

8'adresser & la eoàn.
aerle Paaqnler. u'. '

TfiT demaQile
JEUNE H0MMI
pour tenir la comptât, .
lité et la correspondant,
dans un commerco. i
, S'adresseraveciélére»
ces soua chlffresPH oi
i Publicités S. A., F«,
bourg. I52i

ON DEMANDI

jeune fille
robuste comme l'ému,
de chambre et pour aid 6k la lingerie.

i i o t r i  Terminus, i
Fllboorf. 1J(J

ANGLAIS - EfiGU ?
Académicien arg 'eii, j
Londres , donnerait ¦:
leçons (!' x-.' :< l ,i ; — gtjj
maire, traductl ns, di;
tion, convi rvation , • mod
leures références.

Ecrire tous lettres : ]
r. Orande poate. l!i

ON DEMANDE
paisonn* de touli  cos
Iianca, expirim., comim

lill
d'enfants

•t pour le servi ; - ]  c
chambns. Bons gages.

Adresser oflres ct cer!
ficaU 6 U" fccî i .c i
bUebler. ù Berthon
pris Berne. 1158

DN Cl!
d'exploitation sgt
eoie demande place,
f 'ad. sous P1105 F à P

blicitas S. A.. Frlboor

Bou cliauifi ur
et corhf

marié demande pli
dans bonne familli i
gar-,ge. Entrée au p;
micr avril ou date à ci
venir . Bois certillcsti
disposition.

S'adresser : M. Jci
Hi-i i '.n. Beau Mite. I
Locle. 1520

ÎTFASE
sage-femme

à tran'féré son domic
il B-anr<gard, 18, pi
sige & (Ote do la mais
Erlebach , serrurier.

Téléphone N» 103.

Entreprise
ds nettoyaf

de vitiines ct parqoit
désinfeclioa. posege i
doubles fenêtres, tecurij
d'appartemente.

Cl. Pnrro.Oaféaf 1
eoie, FtIbanre lii

Vente d'immeubles
Vendredi 7 m«»

¦ f i l i i , d«a % b. i'i""
inldl, an ciirii du
Grenadier* h ¦ -

MARACON
M" veuve Balbsy- Bat
et ses filles eïpo-eronttf
enchères publi ques , lu
immeubles qu'elles posl
dent a Maracon , ayiÉ
bâtiment avec calé , di
pendances, places, jsidi s
p>és ct champ-. Conti
nance totale 165 aie» f
centiares (1814 perctm
Bacl>«r*e par I'' 1'
Bloe r«serr«. . 1193

Conditions et reeseiga»
ments chez Is Bloial"
Oavin, a Méiléret.

âVIS
aax peraonnee 'i:-' ; '-
ie. pianos à vendra.

Profitez de roccasioai
on pale aux plus ha»"
prit , pour quelques joui*;
seulement.

Adios. odres A. O00 1.
Ponte restante, Be»*
rt garû. 1«"

I DEilEiiO
<nx «bords de la ville *
l\ibourg, lo«r mental
(curie ou (table 6 pol**
S'ad . sous PI  121 FâF»'

blicitas 8. A., Fribourt


